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EA,'1.MEIJ DES PETITIOITS ENO:MEP.EES DANS VA1'll:.EXE A L 1 ormr.E DU JO'CR (T/231~, 

T/234/ADD~l, T/12.4O1 T/2t~J, T/245) 
_J 

~e PR['SIDENT (inta~pretation ae 1ia~gleis)g Avant de demander 

au:: membres c1u Conseil aa poser des questiof:ls ou de fa1ra des com:mentai­

res, j• aime:-ais d•,,mander au Cornieil s • il veut bie,1 anticipsr un peu et 

re carder la procedure e.xacte c;:_us nous -devrions suivxe en ce qui conce:rne 

le re::r~e des peti-tiorn:, concernant le Ruo.nda-Urund.i. J: ai de nouveau 

examiLIS coa pe'titions c!epµ.ia la derniare seance et je prends note 

que nous a.;.i:--.:ochons Q.U point d r ou nous pouvons r6sll0ment arriver 

a soulever dGs :9roble:mcs ganerau.-sc ·plutot que d' arriver a des plaintes 

pe:rsonnelles. !'Yous aevrions faire notre travail comme nous 1 1avons fait 

j-:J.sq_u 1a present, en prenant tout a~ abo:r.d les plaj_ntes :ps:c£,onn&l1es et e~ 

laissant de cote lss q_uee-Gions de poli tique Gtfotrale ou d 1 application 

genGro.le ~ Lorsque nous aurons 0xo.mine toutes las petitions personnelles; 

d f • ,·ne .._,_1· P-.t0 ° i,..l' ., ' t nous pou~rons essayer e aire u _ aes proiJ emes g9neraux e 

d'avoir uns discussion goneraJ.e sur les chapi tres d1,,1 rappo!'t de la 

mission de visite auxquels ces plaintes ont trait. 

Une tolle discussio~ nous donnerait les informetions necessaires 

et le Conseil pourrai t alo:rs d:l.~1poser un a un de cat! pro'ole::r..es generai..:x 

g_ue J.es petitions ont souleveo. 

Si le Conseil est d' accord sur cette p:rocedure, no·!;re proi3ra:ome 

i!Uns d lat SC ]~a l ") GUiV0.D t ,: 

Nous pre:::idrcna la plaints c!e M. Ahmed Ishak au sujat de P em:;;>.!"ison­

nament de celui-ci et de E16S portes financis:res .. 

Nous 0n viendro:1a 0nsui te a la plain ta de Mo Mela dad Pirandi ta, 

qui figure a 1~ Da ce 4 du document T/234. 

Ces daux petitions soulavent des questions d'injustices ou de dis­

crim.i~ations envers des Asiens. Ces parties des petitions, nous les 

1 
A , 

aiss0rons de cote pour 1 1 instant. 

I.a petition suivante est celle du Mwemi de 1 1U:rundi qui demance le I 
rs tour b son pays d I un district qui fai t main tenant pe:rtie du Tangan,/.i :.::.;. I 
Nous pcurrons nous occu:r,s:rde cette petition im•nediatemcnt en tonant 

compte des observations qui se trouvent dans la dswr.ieme partie dur&p-
, 

port ae la mission de visite. Le :probleme et la documentation qui 

ra:p~orto sont sntisfaisants en eux-filemes et ne semDlen~ pas soulever 

des pro blames cene:raux qui devraient nous renvo;yer a J.a premiere sa ctio:: 

du rapport. 
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Lea ,doux p6t.i tlons m1cn;y1Jtf1S 6 at 7 n: ont pRs t:r·r:li t a des g_uestions 

p:i:rsom1EJ:Ll.as Ir:3. is ccncernent uniqus:ment cles questic·ns de poli ticius o 

Pour autant qu 1 il s'agit du fond, no~s pour:rons passer d 1 u~e faqon com­

jusqu1 au moment ou nous arriver6ns a la partie 

interessanta du rapport de la m!asion do vislte. 

I.a petition :Noo 8 souleve egalement la quest:i.on di une roprcsentatj_or 

plus considerable dans 1 1 administration locale. Cela demands par conse-: 

quent une autre etude., puisque cette petition a trait a des questions 
,, ,, 

generales. 

La petition No. 9 ae Francis Rulrnba pose une questfon poli tig_ue 

d t application ganJrale qua nous reprendrons au :rr.omcnt de la discussion 

du rap:porto 

La petition Noo 10 concerna une plainte personn0J.le dont nous 

pour:rons nous occupo:::- et une allusion a une discr:L"llinat:lon que nous 

trait3rons plus tardo 

I.a petition Noo 7 a trait a des g,uestions politig_ues et non pe.s a 
une qrn,stion pe,".'sonnelle. 

Nous cm arr:l vons :mni71tenant aux petitions q_ui trai tent da questions 

:porso:melles .• 

J·~ heei te maintenan-ti a soulever un nouveau dobat general sur la 

procedure, mai.s il me se:nibl0, d ! a:pres 1 1 experience de la derniare seance 

qu 1 [1, vaadrai t mieux etablir :ma1.nte;iant· la procecure que nous emploierorn 

pour 1 1 etude de noa pro'blcmes. J"cspo:re que lea suggestions g_ue j 1ai 

.,c, "J ,;-t t ' • ., b .::i C il • t t - 1 J.a.1. l;es :paxai ron accep·cao ..... 09 aux merr. res 1.,;U 0nse ae u e.1. e. 

M. RYCEI'~-~!:S (Belgique)~ Monsieur le P:c•esident, je suis 

eutiaremont d1 accord avec vous sauf en ce qui concenie un point~ VouB 

avez m9ntionne dcux pet,itions, la pe.tition No. 6 et la petition No. 7, 

qui so:1t des comm.unlcations anonymes et qui n I ont pea eta renvoyeas au 

Comie:i.l par le Comite special qui a eta charge df sxa!!liner les petitions. 

Avant qv.e ces petitions fi.gurent a 1 1 ordre du jam:•, il faud:ra que le 

Co,.1s0il so prononce sur le :principe do l' admission des :petitions g_ui 

constituont des communications anonymes.-

Le PRESIDE..:."'vT ( inte::~:preta tion de 1' anglais) : Je suggere g_ue 

nous reglions cotto question lorsque nous arriverons a 11 examen de css 

petitions. En attendant, nous po~rsuivrons l'examen des petitions cans 

1 t ordre que j 'ai indique tout a l r heure et nous com:mencerons :par la 

-·~1 .... • N 3 11 a ~,1 a _'\,, 1 • i , • t a 1 :pe .... . vion o • ., ce e e 1,. Ahlne -Io¥.ak~ Ca ui-c se p_ain e a 

situation f a i te aux Asiens sur le Terri toire du Ruanda-U:..·iu:di. 

Suivant la procedure que nous avons adoptee, nous pouvons laisser 

la discussion de cette question jusqu'au moment ou now.J p:?:'endrons le 

I' ' 
1 .. 



exc.m:in31• 1.2. plRir!tB p:::irsonnolle • a~ M0 - • • f.h:r.ed Iehak qni c:.. t:::•aft, h u :10 

peino de prison pour du traflc di or. Il di t avc,ir su'ti de ce fai -t des 

dmfill'.1:ges finand.Drs iniportants. • Il y. a des observations du Gi:.mv:e:.:-nzur 

du Ruanda-U:::-1.mdi • dans 1 1 annexe c1u rapport de la mission de ·. visi te, 

docu:in:mt T/217/h'..o..1, : pages 22 a 26. Los observations. de la mission 

··- eJle-lJ].Gne fi31-1rent aux pages 26 u 2Ba -Il y a· d' autres cormri.eritaires c1a 

l 1Administration, docUl:Ilent T/2'..+07 pages 7 et· 8 . Cn Verra que la 
·. , 

missi0n de vi.site dit qu'11 stagit la d'un cas assez co::n:IJlig_ue. Le 

pati tionnai:i..·e · a ite condamnS a une -peino do prison en 1938 pour trafic 

d 1 oro Pend~nt g_u 1 il etait en :prison, sos -affairea · ont ate en decli::.'!Rnt 

e ·i; il o. cte declare en failli te en 1939, puis de nouveau en 191}6. Dens 

la n:.ome annee, • un ordre do dc(po:rtation a eta prls a son egard ayan-t; pour 

base sa condemnation . de 1938. , La mission de visi te dit que bien que 

1 1 0.rdre de deportation intervenu a la suite d 1 une condamr..ation encourue 

dL;c ans auparavant puiess a1,para:ltl'a co~e une app.licatlon un :peu 

vigoureuse, ells ne recoll'm!ande pes qu 1 on reexamine 1 1 affaire avec un 

espr:!.tdiindulGence.,. 

I 
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a:_)p:,.:o•.Fie Jes 0"1..1s;0,~;rc1.-l.;:l.cns i e la Missic:n c.e ~;-isi te et que, par C:CiiDa::,.:;_u.--snt., 

il n3 r·ec0Iillw?, .. n.J.e a 1.1cll!le meonre d.ans ce ca.s . 

M. INGL1£S (I:'hili:i;,pines) (interpretation de l'englais) ~ La 

}'ii;1:•8l.:ctin de Yi9ite specifie dans eon re,!)J:iO!'t {docmn.ent T/21'7/Addol, p[t30 

30~) g_ue "le fuit.f I)cn:· lep5·t!!;,.i.onnaire,de porter de gra'Tes acci..;.oa:tions 

cont!'e tlss fonot.ionnail~es et des m9.giotrats et, par sa ]assiYi te, de 

ne l0s eppuyeJ.." d 'aucun com:!:le11cernent de p:reuve 7 n 1 incline pas a recoui1;..1ander 

a l'Autorite chargee de 1 1administration qu 1il soit procede a uh nou1:eJ.. 

et •bienYi:illant exa1J1en du cas c.u pet:tj_:Or:.tris.i-'Fe'o 11 

Ce!)enc..ant, 1.me etu,ie pJ.us approi'.L...,iidie du rapport po:rmet cle deccler 

que c I e:::,t le na.nq_ue de temps qui a eI!.r_i?~che la Mission de vi site d I etiudier 

plus a fond ce proble~~~ 

A !ia p2.ge 20 c.u rapport, on lit , en e:ffet, " g_utj_l est inutile 

d 1approfoudir la q_uestion me.intenant, etant dolli"1e le pcu de temps dont 

dispose la Mission qui a encore ·d 'autres perso:mc>s a interroger." 

Il rcssort egale:n•3nt du rapport que la Mission de vi::=::ite n 1a pas 

ete a mci::ie d I etud.ie~ ~ fond les affirnntions du l' et1t im11ii:-.eJ :puisg_u 1 e11e 

n'a. pas i)ucnt:cer en co:::.tact une deuxie!!J.e fois avec lui, bien qu'elle 

lui ait signifis son intentic:.1 d0 le voir par 1' intermediaire • d 'am.is 

de 1 1 i::rceref!se. 

Je ne suiz pa.s ce:i::-tain q_ue ces circomrt.ances perm.et.tent d 'appuyer la 

conclusion g_ue le :petit.ton:r:a :t,:,e'"a r,orte de graves acc~sations centre des 

fonctio~::.:i:1aires et d.es rnagistrats II sans lee "appuyer d 1aucu..l1. c;C:.Li'lence::aent 

de preu\·e" .. A ce propog, je r e11et.e {l.ue la Missi?n de visi"!:ie manquant de 

temps n'a pas ete a me':.:1e d.a faire une enq_u~te comple te et d 1entr';l:t en 

contact une second.e feds avec le peti ·~'i Ct1.~.m::1~e ~ 

Ma. delegation ne YCit pas trca bien CCln.''120Il'G elle poUTiait appuye!' 

les recommandations de la :Misston de ne pas proceder a un nouYel exai.:1en 

,bfonve:!.llant du cas du peti tion::i.:;1.:t;-ra,par le Bim:9le f'ait que los o.ccusa­

ticms centre des fonctionne.iros et des magistrats n:~cnt pas ete e.ppuyies 

par dss p:..~,:mves suffisantes. Ces accusations n I ont aucun rapport direi)~ 

avec l 'ob jet de la petition, a savoir la deportation ·di 1' interesse,; La'.\ 1 

raison d-s celle-ci se::nble ~trc ur.e cond6.m..naticn prononcee en 1938., Or, \ 

On peut soulever la question de savoir si 1 1Autorite chargee de 

l 1afun.inistration peut, apres dix a,.,.c, :l.nvoq_uer u..no condsrn:nation po·;lr 

justifier u..~e deportation. 

Un precedent ayant ete etabli dans le cas de M1.1JJ.a Atta M,!ha.'t.::13.d, 

1 l d , -"0 -I" 1 d I • d , t . J. • pour eqJ.le on a recom~n e 1.~:,, ... a re preuve in tl.!.gence, un rar,,r::Jii.'Br.:.'v 
etre 

sirtilaire pourrait peut-~tre/ncco:bie a l 1a:rtcur d.e la petition dont no:;.s 

i 
! 
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IlO"J.S oor;1:.p~i;'l,J,.ti,A1.:::.gi q_'.!e le :?re;;id?nt 1:a i:n.(U:ue, 2a retiti0nnaire 

a etc e..e cL?.~:-e C..";.·~~:i..: fois en f a :lllite; :t:.,ai~; ~ d~lS le i.J:::·e:::ie:-- ca8 ~ il f.10 

trouva:i.-t c.,.:n. p:duo:C: t;, n'avait par coEseg_uer:.t auc:.me p,)ssfbiJ.it.§ d'3 s'0c,J-:..:.per 

de soo 6.~faires et, au Bi.tr]?l•.10, a intesraleme:).t. d.eeinteresoe s,:rn cree .. :nciers~ 

Si la fa.11:..it,'3 0.eYait. ~'tre consid.eree cor.i;:ne une ra:i.son pou:r la a.f r,or- . 

tation, nous ne c:evrions nous occuper g_ue de celle qui est su~~v-enue en 

1946. D1a:itre part, le Consoil d.evra:it examinc.r la q_uestio:i de sa.voir si 

reellcment une fe.ilJ.ite est un mo~;:ti' suffisant pour la deportation~ 

L.B ?:RESIDENT (interpretation clo 1 ~anglais) : Le reprefientant 

des HJilippinss a :p:ro}_:Jose que le Conseil ~eco.:r:.,''.W.nde a l 'A·..1.tori te c::hargee 

de J. 'ao.mi;:,,hrtx-ation de :;:•eexr.:!!l.iner l 1aff.s.i:r-e cl.ans un esprit b:temreillant 

en se fo~~ci.nt Fm!' le fe.lt <i'..:.e 1 1crdre de de1.)o:-:-tation s ,.1!'ait le rasultat 

d 't:ne condawnation pu.r.gee pa:c 1o petitiorm.aire il y a dix ans~ 

, Y a-t-il d.es obserYations a ce suj0t ? 

M. RYCI◊ll\J'IS (B'Jlg:ig_:.i.e) ~ Il y a un ce:;:tain n·:iwbr~ d' e:r·)~eura 

daris l 'cx-.9ose q_ue nous a fait le re:p:cesentai.7.t des Ptil:Ipp::i.nes. 

Tcut d. 1 a bore.., 1e condrunr..e Abm.2:d Isbe.k a ete libere conditionnelJ.emont 

la :premiere . fohi~ 

En seco11d. l .iet'.., il a etc co~1iai!lne deux fcis aprE:·s sa IO.ise en li1'e: .. ,te. 

En troisiem.e lieu, la recente faillite a ~·appcrte o.ux creancie:rs 

7.375 francs pour 600,,0GO f:re:acs do o.eficit, c 1est-a-dire a peu pres 

un :pour cent o 

E!"1firi, ce n 1eat pas en redso:i d 1une condamn::i.tion a.ate...."'lt d.e J.938 

que • 1 1 expulsion de Ahmad. Isbalc a ete pronm1cee, :ma.is en :raison de ea 

condui te a-pres sa lib0::ation coniitionnelleo 3len entendu, en a te:c:u 

) conpt.e, pm.1.r Ji:t~end.:,;,.•e Ia decision_. de sea antecedents jud.iciaires. 
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obse:tyat:l.c,:c,s :pJ::-essntces par J.a m:Lssion de v-isite J je vo:!.s g_u9 1'3 

petitit.)nnaire a re:pris ses e.ffa:13:•es a pres sa liberation et qu 1 il 

a e!lsu.i te e·c6 d.e n:)uv-oau declare en f'ailli t.e ea Jnn,rie:r 19,t-60 L,:i 

_JJ:.equet & i::'.l.troduit contre luj. une acticn pour banquerouts frauiu~• 
f · 

lc:H .. Se et il a ete acqui tteo Si je COfilJJ'.'8:J.rlS 'blen les o'tseryat:J.ons d-u. 

rep:r·escmte.."lt de la :Belgique, If or·d.re de depor-ca tion est f·omle,;, n·Jn 

pas sur la condmn..'lation de 1938, Ill3.is plutot sur la C'tlilduite c.u 

peti tionnai::.•a a.pres sa liberaticn 0 Puisque le peti tion.:..-iail•e a 

ete d.e~hc.i.rge a.e l~accusation de bau.q_ueroute f1•au'.lul0us6_, je me 

dc:CTana.e si J.o :representant de la Belgique -Dase sas obse.:-vaticms 
' >::-enseignements qu t il au.rai t requ.s persolli~ellemento 

M~ RYCKMAJ,'l\JS (Belgique) .: Mo:n.sieur le P:resident, jfai 

di t que le peti tionnaire avai t ete expulse, r,.0;1 pas a raison 

de la condem..TJ.3.tion prononcee cor,.t:re lui il y a dix ans., mais 

h raison de 1 1 c:~.~ombl.e a.e sa cOndui te, a l"'aison d·v .. fai t qu' apr·6s 

avoir ete 1to:1jot d 1u".le p:ret2iere condarmation, a la suite de J.e.queJ.10 

il a ete li°t)ere concli tionnellement,, il a subi deux al:.tres condam..'1a­

tio11s juiiciaiJ.::-es et que, sa:as avoir ete conc.arnne pour bang_ueroute 

f:cauduleuse 1 il a ete c.eclnre e!l. fa:i.J.li te tme seconde fois,. 

Mo SAYPJI: ( Etats .. U;.1is d. 1Auerique) (tnterpretatio:i cle 

1 ! ar.g1ais) g !--~onsieur le P:cesident, j t aimerais entene.re les observs.'"• 

tions du President de 1~ LdBsion de visiteo 

En effet, si no~s cQnsultone le rdpport de la mission de 

visi ta auquel le rep1·esentant des Pbili:ppir..es vient a.e so refe:::-er, 

nous vcyons, au 'b3.s d.f:1 la page 28 du document Tj217 / M,.d.., 11 q_ue 

la rnj.osion es time, d 1 U."le :part g_ue les au tori t0s locel0s .sont seulos 

jug0s d.e la masur-9 prise et, d' autre :pa:-t,, que le peti tio.nnai:e 

porte des accusa·bions se.ns prcuves serieuses cont.re 1 1 admi:nis:;ra­

tioni la mission de visite n 1 estim.e done pas utile d.'ap:porte:::1 un 

esprit d. 1:£.::,.d.uJ.ger.ce de.n.s l1 examen de la re;uete d.u peti tionr:ail·eo 

Nous vo·i.lct~ons certainement tous tenir compte d.e la p:t'9Ii1ie:::-e :peri;ie 

de ce raisonnem0nt; si je liai bien coro:prise, cette declaration 

semble i:nd.ig_uer le poin•;.; de yue de la mission de visi te ; je pe.=.se 

que ce Conseil d:esirero. 1 1a:ppuyer 0 

Na turellement, il est toujOl'C:'S bon de fa:!.re mont~e d.' ind.'.ll­

gence o Mais l?antcrite chargeo de Pad.ministration su:p11orte la 

cllarge du cout de 11 empriso::1.7.e::i-sint et de l Ientretie:i cles n0.::.d:1(T:ar:i.tr~ 



Dtm~t:re pP.l'b.u!:?u.JS c.'>nt, les GO!l':}.G e·c g~-:o ~•:ms . a•;ro:ns sous lea ye-u:x., 10 

petitic:::m .. ::i.i :t ·Z) c3t, 1u1 recidiviste q:d. sr"cs t livre au "t.ra.f::.c o.e J. 101: 

p:L .. u::: o.l-uii.0 :fois; pratiqu0 qui eat ccntra.ire a 1 i i nter ~·t d.e l i enser:.o:!.0 

d,3s haJ:i::.tants t:a t3::c1•itoire sous tut.elle et gui 1 :par co!lseg_v.ent, d.o­

vrait ~t~e e~?~O~ee 0 

• •A co:i .e.vis 3 la qu:eetion d.e savoir si cet incliv:La_u est in:3.esira";)le . 

OU ncn ot si; pe.r conseg_~ent, il est de 1tinterot de la pop·..iJ.at:l.on OU 

ncn de l!s:li.J.)'uJ.se:::-., regarde sl.l.".'tout J.!administration; c 1est une question 

qui d.oit o't:-:-o tr-e.itee :pai' 1•av.to1·:i.te · adrainistranta~, Dans C.·:>S cas 6XC8l)­

tio1mels, le Co::.tseiJ. pe'..lt recoJ.mia.ncler a 1 1a::1.1:1inist2·ation qu 7elle exa­

mine a no~J.vsau J. • u.ote qu' oJ~le a pr.is 0 :1 bbn il peut exg:~ii;;.er P esp~i:r 

que 1 1 ind.i vi~", ' .:t traite avec inr..uJ.g0hce ~ Mais nous ne d..,3•;ons pas 

. oubJ.ier que :::1.ous n 1 adm.inistro11s :pas le te1·:::-i toire ; nous su.rvoillons 

l :autori te aa.m::.r..ist:::-ante dans 1' ez.01"cic0 de ses fonc-::;ions e'!;_, je le 

repete , . cette aut0:ri te . porte le fa:·deau clecoulant de l t e.ntretien G.3 

co~;.:ir g_-ui ont des :pe::ichants . cr:i.mi::::•.::ila 0 J~ai , e·;;e moi,-r.:200 chx."ge c.e 
it entrotie:i cl.es prisonnie:cp d.en;;:i l ¥Etat d'U Ma□ saclJ.u rJuetts ; ,1e .sais a 
quoi re7isnt C9t e~tretion 0 

Pour tous ces !!i.Otifs_9 . No::iaiei.U" J.o P:r6s:!.d.ent1 j =aime:rais ente:ac.re 

lea . co:::uTenta~.res cl.u. President d.e la mission de vis:!. te; afin ds pcurni:.:· 

eluci-J.o::z.• clo quel ge:;;1 .. 9 cl~i:nc!.ivid.u il o$agit ici et pourquoi la mission 

d.0 vj_E:it.e a fa.it la decle.ration rc:p:rocl1.'.ite a la page 28 de son rapport<) 

LE PRESIDENT (ints:rpretation do l'anelais) ~ :tu effct1 il 

Se~ai t e:~t::-eznement 1,·::ti18 q,_i_3 p 0.U CCU."l'.'S d.e J..1JXamt'm C.'38 petitions tou.­

chcee pa-::- l.a i,:iGsio~. de visite au R1~anda-Urt1.:.""lii, le President c!.e la. 

re:.ssion d.e v 5. s:i. te :p:::-onr:.e plac.o a la ta·&i a.'.l Conseil et exp::i:me s0s 

vucs au fur et a .meoureg_ua le Conseil 0zm:inera les petitionso 

(M,, Laurent~-~-' President do la I!lis □ion a.e visi te. :P~C':l:-J.'3. r,,lace 

a la t1: .. b:.e du Co!lsetl),) 

LE .PRESIDi~N'I• (j_ntarpretation d.e l'anglais) : AYant de do.nner 

la psi.role s. No -le Gouverr.eur Lauren tie, je desire . signs.le!" c;_ue je suis 

quelque peu t:~ouole par certaines observations de la mission do vieite 

sur co cas pa2·tioulier 0 Car cette mission a reccnmande 1 e i;;,duJ.gonce 

dans des cas qui ne seoblent pas differer enormeme:it de tel autre 

cas ou elle expr.fmc une opinion co!:":~~aire 0 Je rappellerai g_ue le 

Conse:U a roccmmand.e 1 1 indulgence . daJ1s un cu.s o-a le peti tionnaira 

etn.i t. et,abli dans le terri to ire lepi:.is seize ans et la denw..nd.e 

d t appiiquer 1 1 i.-r:ldulgence .semblaj_t etre basee sur ¢.ette ·l oue·.1a.-d:..reo 
r.,....,-

do residence.:-. Nai s, da:1s un ce.s cu. l' ir.d.~-lgeii.ce n t s;;:;i.i t pas ete 

recoI:lllandee, il s'agiesait d'un petition.na.ire ayan-t scjour!le 
.,• 
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vi.r;.gt"'·:i:.e:i:!:"' e.r.3 .9 c ~ est-a-dire bec:!lcov.:p plus longtomps g_·.~e d.ruis J.0 

cas ou 1 ~ ind.ulgenca av-e..i t ete re;comrn..anclee., Si j i ai toutes raiso:ns 

d9 croire q~e l•::ia c.ocuments f'ourni8 contiennent u. i a.utreG raiscn.s 

poux just1fiAr la sentence, les cas ne me semblent pas extrememont 

dH'fcrents les • uns des autres ; ils concernent des deli ts de IUe1.11e 

natureu 

J!inciique egalement que je note qu 1il n'y a qu 1une seule ccndam­

nation a trois -ons de prison; je n!en vois pas d 1autre et, puis~u9 

lo petitiormaire avait ete acq'--!itte c..e cette accusutior:., je ne c1~ois 

pas quPon puisse lo considerer corn.me coupableo 

J 1 ai :f.'13 4 +, ces observatiD~"lS pa!'.ce que je pense que le Cori.seil 

" • t .,.., • ·1 ' ~ • ' ' t l t"'t ..:i a.e'.rrar e-cre gu:-i.:...e par cer 'Jaines .c.onnees permarwn es p u o que 1.:.e 

p1•e:idre seg d.ecisior.s w:1 peu au hasard lorsqu t il s • agi t d.e r8comman.d.a-­

tio::is o 

Mo LA1JP.ENTIE ; l-1onsieur le Presid.entJ si les membres d.e 

la mission de visite se sont prononces ensemble dans le sens que 

le Co:1soil a pu lire, c~est parce qu 2en Pespecs, le cas du peti­

tiormaire; e~1 clepi t du lo:.ig sejour qu' il a fai t au Ruanda-UrUJ."1d.i., 

ne lui a pas par·u extremement inter0ssant 0 A cote de cette conc.a.Lma­

tion po..u- bauqueroute, qui est un fait certain sur lequel l 'adm:!.nis, .. 

tration locale :pcuvait s 1 app~yGr, M0 Ahmed. Ishak a eprouve le besoin ... 

et je croio que c0c:!. a determine la mission de visite a na pas se 

mor..trer particulierement favora:ble a son cs,s - de mettre daJ1s sa 

petition uncertain nombre diasscrtions a:pparemmant infond:ees 0t 

pro1:,ablement ca.lo::'lniatrices, non seulemsnt a l' egard d 1 indi vid.us 

en particulior, mais a 1tegard de la. ma.gistrature belge en gonei·al, 

rcprese:itee par :Le procureu:::- d.u roio 



C 'est tout de m.;·ne 1.m fait assez g,:,01;,ve, g_ui n0 r3cori1:rra:1.dei t :pe.s 

S:J?eciale~:it l0 peti tion:.-ia.ire a 1 1 inci.ulge:::-... ce de la mission de visi ta, 

(lUi SP~r..s c1ou.te ne le recom:;::;andera pr. .. s a l I indulgence du C0 rwsil o 

co!IllLe je crois 1 1avoir deja dit 1 1autre jour 

deva:r1t le Conseil, il y a deux ordres de fai-ts a tro.vers toutes ces 

pe·i;i tion.s ~ d' nne IJ9.rt, certairis fai ts qui :peuvent etre exo.!lrl.nes 

et comd.deres sous l 1ang1e du pri:!.1cipe de la discrim.i;:mtion; d 1autre 
' • 

:Part ~ des f2.i ts J;)urernent perso:,:,..nels dont :peuvent se plain&:rc cu se 

sont plaJ.ntes certednes J;ler□ on...'lss en po.:rticulier e 

Dan3 cette affaire - ci, il nc se~ble pa s le mains du monde qu 1il y 

aj.t trac0 de: .' • crimina.tion, excepte en ce qui concer:ne des fai ts 

que le J;Jetition~ai:re avance u 1 1ega!'d d'autrui et ~uieu surplus il 

ne J;l:C'ouve :pas. E::i revctnc::1e, en ce qui co1:cerne les fa:i. ts dont il 

se :plaint lui-::neme, il n I y a evid0,:1rnent a.ucune sorte de d:tsc~im.:l.na­

tio:1.; on J.i.::.i a tont siDr,le'lli('nt appli'!.ue la loi e't. la mission de visits 

n 1a pas :pense (iU 1on dut faire exception a la loi en sa fo.veur o 

M. SAYRE (Etats-Unis d 'Ar.ierique) (interpretation de l 1an­

glais) g A considerer le docurr.ent T/240 (pa.gos 7 et 8/,), on conste.­

te que le :petitionnaire a et.e recon..."lu coupable a plus d 'une reprise 

puisquc t:..•ois condaiJl!..-iations o:at ete prononcees cent.re lu.i. Il s' agit 

bie:a d'un r edidivi ste c 

Le PBESIDE1"T (i:::-.,.ter:pretatio:?.1 de 1 1 anglais) : Il sem".:>le 

q1.1e les autres deli ts menticm1.6s au docm,ient T/21~0 scient d 11.1.ne 

m .. tu~e differente des deli ts ayant entrai'ne co~1.damnations. Ces 

a.ut.ros deli ts, d 'un ordre plus legor, au tori sent a :rr.arq_uer urw diffe-

ronce. 

Mr LIN EOTJSREI~G (ChinG) (inte::cp1•etation de l 1angJ.ais) : 

Corene menbre de la Id.ssion de visite, je m1en tieris aux observations 

de cette derniere. La mission de visite se dec}a:ce, en propres 

terroes, peu enc line a 1 1 indul-g3nce et n' envisage pas de de render 

a l :Autor::t:.e chargee de l 1administre.tion une nouvelle en1uete. 

Ceci ne veut IJas dire que, dans 1 1esl)rit de la mission de 

visite, rien ne IJUisse etre fa.it. Au nom de la delegation ch:..noise, •• 

j I ai di t l 'autre jour q_ue 1 1 execu:ti·on des arr~te s d I expulsion 

dev:--ait pouvoir gtre influencee par la longueur du sejour. 
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A prop0·s du cas actuel, je vmtdrais e:x:prin9r une vue siclla:i.~e. 

Le Co:1scil de tutelle, en conside1·ant }.a :petition N° 2, a defhJ.ti­

vemo:::,.t reoo1:'.:l:ande a l 'Autori te char gee de l 's.dmini strati on de rcexal".i,­

ner l'e.ffaire dans 17::". esprit d 1induJ.gence. Je me pernl':lts, :pour ce 

qui est de la petition N° 3, d'appuyer le :point de vue de la delegatio,i 

des P:hili:p:pines. 

Le Co:nseil de tutelle expriraerai t ea confiance a l 1Antorit.§ char­

gee de 1 1administration dans 1 1ap:plicatj_on de la. reglom.s11tation rela­

tive a l'expulsion du territoi~e. En ~oe temps, il delllD.nderait 

e. cette Au tori te, pour le ca.s ou. elle l 'estiruere.i t utile et compte 

tenu de la longueur du sejour du petitionnaire, d 1et~dier la :poss!­

bilite de surseoir a 1 1execu±:ion de 1 1ordre d'expuls:lo.11 sous reserve 

do la bor~1e condui te de 1 1 interesse. 

L 1ordre d 1ex:pulsion. ne sere.it :pas annule. M::i.is :peut-ttre 1:11.ut::i­

rite riourrait-elle, c6nc.1tionnnnt ceci a la bonne conduite du petit:i.on­

naire, envisager de surseoir a 1 1application de la ree □urc. 

H
0 

RYCICMANS (Belgique) : La tentative du representant de 

la Chine de do11ner satis::'action e. tout le monde me :,oa.raf't plutSt 

de nature a amener le Conseil e, :prendre IL"'le decision en realite • 
:rij_ 

suscer,tibYe°[de ne donner satisfactlon a tout le monde - coll!!Ile c lest 

le desir du represantant de la Chine-, ni tl 1augreenter le prestige 

uu Conseil de tutelle au Ruanda-Urundi. 

On dom~.ndorai t t.. 1 1 ad:min.i..stration, pour le cas ou elle 1 1 esti­

merai t op:portun, de reexaminer l taffaire en vue de si:srxmfu~e even­

tuelleru~mt 1 f ordre d t expulsion et l' on info11!!1Drai t le peti tionr..a.i::co 

de la suite reservee a sa petition. 

Qutest-ce que le petitionnaire compt>endrait a cela T Le Ccnseil 

de tuteJ.le demar1de-t-il a l 1administration de ne pas l 1ex:pulser ? 

Ou bien le Conseil de tutelle renonce-t-il a intervenir? 

Si le Conseil de tu.tel.le renonce a intervenir, il est inutile 

de dire a 1 1Auto:cite charsee de 1 1administration qu'elle peut reexa­

m:i.ner 1 1 af:faire si elle J.e juge op:portun ;cela, elle peut le faire 

quand e~lc vsut. 

Si, a la suite de ce nouvel examen, comprenant a demi-mot le de­
sir exprime par certains menfores dt,.-·Conseil de tutelle, 1 1Autori te 

chargee de l'administration reve~~it su::c sa decision, elle renverrait 

au Rqanda-Urundi un ho!IJill9 qui a ete condaI?L'l'le du chef de :rccel 

et t:rafic d''or, qui a ete co:r:.dai:r..ne pour infraction a la legislation 

sur los prix n~xima, qui a ete, a deux reprises, declare en faillite 



(:U o. et6 r 6bn.1..)ili te une ]?rerr::i)~i~e foi $, • c I est er'"tenc:1.tJ., m :1.s i1 a. 

ete declar-e en faillite una seconde fois). L 1A11torite :ror.verrrdt 

au Ruanda.-Ur undi un ho'nllne qui · est ·· un pe ti t boutiquier, qni VOU3 

dit lui-~'ii.1e q_ue, du :fait de1 i3ort em:-.J?:i:"isonnen:ent ou de son expul­

sion, il a subi une :perte qu I ihthalue a 20 ,:nillions de francs l 

Eh bicn, pour qu'il ait pu :pe~c1re 20 millions de francs, tout 

au moi:ns pour que 1 1 action · de 1 1 administration, en le m.ettant a 

la porte du pays, 1 1ait ·em_p~·che d.e gagner 20 millions, il 

~u 1il ait rudement vole les po.uvres indigsnsst -

faat 

Si l 1homme rev:ient au RS·anda-Urundi, tout le 1;1.onde dira g_ue 

c1est a la suite de 1 1action du Conseil de tutelle, envers lequel 

la poput ation indigene de ce terri toire n 1• aura · 1)8.S lieu d 1~tre 

reccnnaissante. 

Sir Alan BURNS (Royaume-Uri.i) (inter:riretation de J.'anglais) : 

Le Conseil de tutelle semble en da~1cer cie :perdre le sens des pro­

portions :par une sympathie deplacee pour un honme qui n'est pas 

de bon a.loi~ Il convient :plutSt de !)roteger contra de tels ~tres 
. ,.. 
· la poptilat:i.on indie/ ne. Il est du devoir du Ccnseil de . tutelle 

' d 'aider i 1Auto:Y.-ite chA.r3ee cle l 1administr,:.tion a le faire. Le 

Com:eil de tutelle devrait faire sien.'1.e la recorrm-1nc1.ation conter.u e 

• aar .. s le ra:pport de la mission tle visite temdant a ne pas p::.--en:1re 

d 1autre action en 1 J occurrence. • 
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M .. PADILIA NERi!O (Ms:;::ique) (Jnterprotation de l 1ancla:ts) 

Je v ::iudrais faire une obse:r·vation de caractc..re gen1:cal sim:.la:tr e e. 
celle que j I ai presentee lorsque nous cons ::_a.erions le pet.::.t:l.on prc.:foe­

dente. Le C:mseil pourrait q.emanaer, me semble-t-11, r:. l'autorlte 

administrante de recueillir certaine~ informations conce:rnant l'ap,)li­

cati'.)n des peines pour les delits. En effet, je suis un peu choque car 

d I apres les principes generau.~, un homme ne devra:it -pas etre juge clel)]C 
• A 

fois pour la meme offense. Je ne sais pas exactement -quelle est la 

situation, ma.is dans le d'.)cument T/21~0 on jndique que cet homme a ete 

rehabilite de la prem:U::re faillite et, declare, en 1946, insolvable 

pour la detBr:i.eme fois, poursuivi p '.)ur banqueroute. On expl~.que ensuj_te 

pourq_uoj_ :i.l a et.e acqyftte. Done, il a ete lave clc la pre1,1:i.e1•e irlf::ac·:; fo· 

et ac(1uitte de la deuxieme, et apr ,:,s un certain nombre d I annees le 

Gouvernement decide, etant dornie les delits precedents pour lesqnel□ 

il avait deja. pa.ye en quelque sorte, . a.e 1 1expulser du pays pour ce 

motifo 

Je suis d'accord avec le rep!'escntant du Royau..me-Unj qui vient 

cle prendr.e l a parole , mais il n' est pas pour moi question d.e reco:-n:na:i •• 

der si;,rp1p:.nent d 1etre bon dans tous les cas. Les observations que je 

viens de faire se rapportent a la situation generale de chaque habi­

tant du Ruanda Urundi. Je voud.rais que le representant de la I3elg:i.g_t.:.e 

nous dise quelles garanties possede un ho1111:10 qui a dejc subi cer­

taines peines pour certaines fautes, que ces fautes ne serviront pas 

pour une autre punition, a la d:i_scretion des auto1~ites administrantes, 

apros uncertain nombre d 1 annees. 

Le representant de la Belgique nous a dit que l 1homme dont le cas 

nous occupe avait ete libere conditionnellement. Dans le rapport des 

autorites administrantes, rien n'est dit ace propos. On y declare 

simplement qu 1 il a ote acquitte de la premiere offense, :ma.is on ne 

precise pas que c'etait d 1 une maniere cond.itionnelle. 

M. RYCI-<NAJ\IS (Belgique) : Monsieur le President, le preven~ 

a ete condamne a t~~is ans de prison p~ur recel d 1 or et provocation \ 

i':, vol d I or. Il a ete mis en liberte conditj_cmnelle a pres avoir fait 

la moit i e de sa peine pour la condrur.n.ation a la servitude penale du 

chef de recel d' or. Ensuite il a e\e declare en faillite. Chez nous, 

la faillite est une action r,urement \ commerciale. Il n'a pas ete 

condrunne pour la faillite, il n I a pas ete poursuivi pour la premi ;_·re 

faillite. En d'autres termes, la premir re fois il a ete mi s en fail­

lite mais n 1a pas ete condamne pour banqueroute OU banqueroute frau­

duleuse. Par la suite, il a paye les creanciers de sa premi ', re f~il­

lite et a ete rehabilite. La rehabilitation est encore un acte 
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pv.rement civil qui n 1 a rien i\ \:·air avec une condam!:ti3."tion jud:1.cieire. 

Il avait ete mis en failli.te et' sa faj_ll:Lte 'a ~te lev8e ; done, apr:0 s 

re:nboursement de ses creanciers, il ne sc trouvait plus en faillite 

et pouvait de nouveau cor.rr:1e::."ce'r~ 

• Par la stli te ~ H a ete declar6 en failli te de nouveau et, cette 

fois, comme : il y avait des irregt,larites dai1s sa s:.tuation, H a ete 

poursuivL 'ti a et:§ acq~itte, w.ais sur deux d.es chefs de poursuite, 

i1 l'a et_e parce qu 1 il y avait prescr~ption et non pas parce qu 1 il 

n I avait pas comm~.s les fa-its, Ensu5_te, il fut 1 1 ob jet de deux condem­

nations plus une ameride transe.ct:l'.onnelle,qui a ete reglee sans 

condamnatio~, . pour violat:;.on de la les:sle,tion sur le · c::mtrole des 

prix et vente }, des indigc,nes a, des pr:l.x depassant les maxima .. Il a 

ete condam:n.e encore une fois p011.r exportation :lllegale d 'un camion 

_ automo::i:l.le qu'il avait exporte sous le couvert d'un per:m:ts tempora5.re 

et qu 1 il n'avait pas rentre dans le pa;·s. On sait tres b~_en coillLlent 

lcs v0hicules se vend.aient au i;--arche noir 2 cette ep:)que. 

A la suite de tcms ces evenements, quand il a ete declare en 

faillite une seconde fois apr~,s deux conde.1Jmations jud:Lciaires, il 

a ete expuJse. Q,ue.nd vous di tes qu I on l'a poursu:tvi deux fois pour le 

m~me fait, il n'en est rien. L'expuls i on qui aae prononcee etait 

' motivee par la condamnation du chef d 'une inf':::•action prevne par u~1 , 

traite d'exti"'aditbn. Autrerr..:,nt dit, quand un hommc est concla.rri..ne 

pour infraction graye, pour une jn:fraction prevt'.e pcr les traites': •,\ 

d'extradit::_on, il -peut, ·a sa sort:lo C .. e prison, etre expulse. 

Voile, la situation exacte. t ·aj_ntenant, s :T. le Conseil veut 

recom.."113,nd.er au Gou·,.- .. ::'.'nement de se montrer conciliant vj_s--i:, -vis de 
. . ' 

cet homme et de le laissr;r dans le pays, qu':11 le fasse. Il prena..:.~a 

oes responsab:i.lites et je vous assure que la population ind5.g\ne d.u 

Ruanda Urundi saui•a tres bien apprecier ce geste de bienveillance de 

la part du Conseil de tutelle. 

IE PTu'l:S:D)ENT (interpretation· de 1 1 anglais) : Le representant 
. . 

des Philippines a propose g_ue le Conscil r6cot~aht:,e J: 1 in::lulgence pour 

ce cas. Le representant de la CM.ne s~ggbre de son cote - je ne croi2 
. . 

pas qu'il le propose· formclleme~t - certaines mesures qui, a mon 

avis, ne sont _ pas pratiques. Il reco:mP'wance une actio~ definitive 
~ . . 

plutot que de demander simplement a l'autorite administrante de r~e~TI-

miner l' affaire. Ce serait en effet e.ller plus loin que re commander 

une rev-ision d:el'affaire,que de deinander la suspension cl'un ordrcJ 

ce qui ·est en f~H une mesure definitive. 
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Je yais :nuinte11arit ret.tre cux voix la p:roposition du rEq;;:resentant 

a.es ?hil.lppines. 

I3:__eff~_Eocede au vote a ~in_}_c_x_ee. 

La proposition est rejetee uar 5 V0£..£2.!~re 2. 

LE PRES]J)ENT ( interpretation de 1 1 anglais) : La aAc :ts ion 

du Consail est done (le rcpondre au pctit:iorinaire qu'aucune action 

n 1est entreprise par le Conseil en sa faveur4 

Nous· passons maintenant au cas de Moladad Eirandita, docoo:ent 

T/PET53/4. Il s 1agit egalement du document T/234, page l~. 

Ce petitfonnaire se plaint d 1un traitement personnel et il lar.ce 

egalement une accusation a.e discrimination contre les Asiatiques en 

generalo Il declare que lorsqu 1il fit un vo;rage aux Indes, en 1939, 

les autorites penetr0rent dans sa rr.aison pour chercher de 1 1or; elles 

1 1arreterent pour un temps assez court a son retour, mais le relache­

rent parce qu'il etait innocent~ Il dit egalement qu'en 19421 il fut 

eloigne par force et qu 1en 1943 on lui refusa une parcelle d.e terrain. 

Ilse plab.t aussi d 1une attaq_ue d:!.rigee contre son ma.gasin en 1947, · 

de la fa~on dont il fut trai te par le trj.bunal et de ses imp8ts. 

Yous trouverez la repowe de 1 1ad.ministration locale aux pages 

30 et 34 de 1 1 annexe au rapport d.e la miss ion de vis ite. I.a miss :ion 

elle-m~:::ne, co:m:me 1' indiq_uent les pages 34 et 35, a cons'idere ces 

plaintes com.me non justifiecs et dtfolare qu' aucune recommandatlon :.'!0 

dolt etre faite au~ autorites belses sur ce cas 0 
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M. BAKR (I:cak) (inte:cp:cetatio:i <le l'anglais) : Je voud.rais 

ce.voir si la :nir.sj_cn r_e visi te a pris contac·h avee le peti tion."J.aire 
• h ,1 1 t lu1-mcme, ou s:l e.1.. e a seu. o:c:en exa~ine j_e dossi0ro 

Le l'BIS]])EHT ( inte1·pretation de l 'anglais) : Le. paro:)_0 est 

au President de la mission de visiteo 

M. LAUREN'l'II: (France) (President de la mission de visi te) : 

La mission d~ visi te . n 'a pas ente::1d.u elle-racme· • 1e peti t:.onnail~e; elie 

a simpJ.ement' reuni un dossier tres conplet, re11onda11t au..-x: di vei~s chefs 

de plai:ite - quele peticihnaire avaient reunis a.ans .sa rcg_uete. 

Je dois indiquer d 1aiileurs qu'il eut ete impossible d!ar~iver 

a entendre taus les petitionnairesn Chaq_ue :fois qu'un petitionne.ire 

a demande i.t 'etre er ... tendu • alors qu I il ce trouvai t a portee _de la mission 

de visi te, il a ete entendu, };!eds s I il ne demandai t pe.s a ,;;tre entenc.u, 

et surtout s'il ne se trouvait pas B portee de la mission de visite, le 

programme de la mission etait Eisdez cha::'ge pour g_ue l'on fut e:::npeche d'al:te:r 

au-u.evant des d.emanc .. es des peti tionnaires o Cela a ete le cas dans cette 

e.ffaire-la, 

Le PRSSID~tr (inte~2r6tation de l'anGlais) 

observ~tions? ..• 

Y a-t-il d 1autres 

La concl\Wion de la mission de vis1-c;e, que vous trouverez E.:. la 

page 38 du texte fra.nqais du d.oct-'-'"'.l1ent T/217/Add .. 1 1 • est la suivante 

"En definttive, la mission estime _q_ue les renseigne::nents 

recueillis au cou:i.1 s de l'enqucte a laquelle elle a procede ne 

,font ressortir aucun fait justifiant la p:r:esentation de recomman­

dn.tions a l'autorite belge. 11 

S'il n'y a pas d 1autre observation, j 1 en deduirai 4ue le desir 

du Conseil est de s 1en tenir aux conclusions de la :mission de visite, 

c 'est-a .. -dire de ne faire aucune recornmandation en ce 4ui concerne cetto 

petition, et de repondre dans ce sens au petitionnaire. 

Il en est ainsi decide. 

Le PRIBIDENT ( interpretation de l 'anglais) : Nous arri vans 

au cas de Nwambutsa, Mwami de l'Urundi. Le petitionnaire est 1 1un des 

chefs supre:.nes indigenes de l'Urundi. Il demande le retour a son 

royaume de la reGion de Bugufi, laquelle, dit-il, a ete attribuee par 

erreur au Territoire du Tanganyika. lors4uc la frontiere a ete tracee 

apres la premiere guerre mondiale. 

Sur ce sujet, nous avons les observations de 1 1administration 

bclee et de l'administration britannique aux pages 46 et 47 du document 

T/217 / Ac.d. 1. 

La note du Gouverneur belge dit 4ue l'objet de cette petition 

de:passe la com_fictence du gouverncment loce.l et que · la reg_uete a done ete 
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b·an3:mise au Gouve:rnement oelge, e, toutes fins utilcs, 

L:t note bri t&rElique, gui . f:t.gu:cc o.ux }?G{/~S 1n et 48 du I!leme docurr.cnt, 

expliq_ue la fa,:;;0:1 do:1t la f:::•onti ?~re a ete tracee. 

La :mission de visi te indique gue, du :;;;oiht de vue ceographique, l.a 

region de ·Bugufi del,)end a.e 1 1Urundi et q_ue, d t u_n.e fe.qon generale, on 

s 1accorde a dire que les habitants sont de la meme origine. 

La. mission suggere g_ue le Conseil de tutelle recommande a, la 

Belgique et au Eoyaume-Uni de se consulter sur le retour eventuel du 

J3ugufi au Buand.a-Urvndi, et que les habitants de cette recion soient 

consultes, sous les auspices du Conseil de tutelle, avant g_u 1une 

decision soit prise. 

M. RYCKUANS (BeJgig_ue) : J' etais_ moi-meme Resident de l 1U1•u.ndi 

a 1 1 epoque ou a eu lieu la cession du Bugufi au Territoire du Tanganyika 

et au moment ou il a ete question du ret01.u0 de cette region a l 1Urundi. 

Il est inutile de dire que, sentinentalem.ent, mes s;ympathies vont a la 

:petition de :MwaJnbutsa. Je suis toutefois autorise par mon Gouvernement 

a dire - et je le dis avec la conviction personnelle qu'il en est ainsi -

que le Got:ve:::'nement belc;e et le Gouvernement bri tannique sont en consul•­

tations au sujet de cette affaire, comme 1 1a sugsere la mission de 

visite. 

En outre, je puis donner m.1 Conseil l 'assurance que rien de grave 

n 1arrivera, auci.L~e difficulte ser~euse ne sera infligee a la :population, 

qui est habituee a cette situation depuis trente ens maintenant, si le 

Conseil consent a remettre sa decision au sujet de cette :petition 

junq_u'a ce que le Gouvernement belge et le Gouverne::nent britannig,ue 

aient pu terniner l 1 etude de cette question, qui est actuellernent 

pend.ante devant les services des deu.x Gouvernements. 

Le PRISIDENT (inte1~retation de 1 1anglais) : Une carte a ete 

pre:paree apropos de cette petition; elle a ete distribuee aux membres 

du Conaeil. 

Sir Alan BURNS (Royaume-Uni) (interpretation de l'anglais) : 

Ainsi que vient de l 1ex~liquer mon collcgue belce, le Gouvernement belge 

et le Gouvernement britannique sont entres en consultations en ce qui 

concerne la question soulevee dans cette petition, et ils informeront 

le Conseil de tutelle des resultats de ceg consultations lorsqu 1elles 

auront ete ~enees a bonne fin. 

Comme vient de le dire M. Ryck1r..ans, nous avons la certitude que, 

jusqu'a ce que cette enquete preliminaire soit terminee, la prolongation 

de la situation actuelle n 1 entra1'nera pour la population ind.igene aucune 

difficultc. 



PJI/1',B 

Le PRESIDE!.JT ( i:::l.tsr1.Jretatior.. cfo ir ttnglais) ~ Y a-t-il ci' autres 

Je :pen .. ':'le gye, puisq_ue la quastio;i est c.eja sou.:nise a des consul­

tatio,1s entre les cleux Gouvernempnts interezses, le Conseil sera d'e.vis 

q_u 1 il ne a.oit pre::1dre auctme mesure enla circonstance, mais c:u'il ya 

lieu simplemant de repondre au petitionnai:•e que la ~ueGtion a ete posee 

au Ccnseil de tutelle et ~ue les Autorites chargees de l'adm.inistration 

ont en~age des consultations en vue d 1arriver a u.:.-i.e solutiono 

M~ li00D (Australie) • (interpretatfon de l'angla~Ls) : Je voudrais 

sim;J?J.emant fail·e :•oJnarquer que, dans les consultations entre les d.oux 

Gouverr.ements :.ntf3resses, il y aura. lieu de ten.ir co:.npte des desire de 

J.a ]?opu.lation loca:.Le. C 1est cl'ailicurs ce q,.:;e reco:mmande J.e ·rapport de 

la mission cle . visite et cela doit et:re :i.mportant pour le Conseil. 

La P:RlSID:Sill"T (interpretation de l'anglais) : Je suis entierorr:.ent; 

d I acc01.·d. avec le :-epresentant c..e l 'A-.IB·t:·alie : c I est U..'1 point tres 

il'liJorta1,.t. 

Le Conoeil est-il dtavis que la consultation de la po1mle.tio:i 

dev-rai t ~tre fai te par le Cm1seil de tutelle ou sur son initiative, ou 

estJmc-t-il qu'une telle consultation devrait etre entreprise par les 

.Au-torites chargees d.e 1 1admj_nistrat:lon? 
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Nous estimons q_u 1il siagit la de 1:aspect le :;;ilus :i.mportant c~e 1,a rrncs~­

tion .. 

Lo PRESIDErrr (inter2retat1.on de l1anglais) : Puis-je aJ.01's 

de111.ana.er aux re}?resentants des Au tori tes char gees de 1 'ad:mi:r.J.stration 

s; iJ.s ont l' intention d t ete.blir q_uels sont les de sirs des :po~-1 latio:n.s 

indig~nes ? Dans 1 'aff:i.r:mati ve, le Conseil poUl'Tait peu.t-~tre aban­

donner cettc affa:'..re aux .A.u.torites chargees de l 'aol!lir_i_s·tration.. 

Il en est RiBSi decide. -----·~·· -----
Le PHESIDEJ::lT (inte!!)retation de l 'anglais) : rrous abordons, 

n:ainten8.nt, la question c.e deux :9etitions anonymes. Les :points sou­

leves :peuvent ttre discutes avec les :parties afferentes du re.:p:port 

de la mission de visite. Mais la question est de savcir si ces pe­

titions sont ac':.missibles on non. 

Le rer,resentant de la Belgiq_ne a ind.ique qu 1 il convenai t da de­

termine:..' si des communications anonymes sont, en fait, des petit:i.o:ao 

et si elles sont recevables. En consegurince, je vonc.rais atti:r·er 

l tattention du Conseil sur le rapJ?ort du Comite ~d 12-9,2_ des petitj_ons. 

Yous vouclrsz. bien noter, :Mes-sieurs, que le di t rapport fait etat 

de deux petitions au sujet desquelles le Comite n'a pu ee mettre 

d 1accord. Il s'aGit des :petitions anon~/mes • T/Peto 6 et 7. Sur 

la question de savoir si oui ou non le Conseil deva:.t les examiner} 

deu.x voix se sont :prononcees pour, deux autres contreo 

Les :i.~ep:cesentants du Mexique et de l '"L"RSS avaient c.ernande que 

le rapport du Co:nite tint compte du fait que les delegues avaient 

estime, en :9rinci:pe, que rien, c1c:.ns la Cha.rte cornme dans le Reglemen~ 

n'6xcluait les petitions anonymes. 

Le representant J.e la Belgique a declare ·q_u 1il ne stopposait 

pas ace que de telles communications soient soumises au Conseil 

de tutelle, ma.is qu'il ne pouvait les conside:::-er co:orn.e des petitions. 

Ainsi q_ue je l'ai dit, le re1resentant de la Belgique a, de nou­

veau, souleve cette question et je voudrais, me.intenant, demander 

s'il ya des observations sur ce :9oint. 

M. PADILU:. J'l;'ERVO (1-lexique) (inter:9retation de 1 1anglais) : 

Une distinction c.evrait ~tre faite :parmi les petitions anonymes. D1 1.1.m, 

part, il y a celles qui constituent c;.es attag_ues contre les Autori tes 

ch2..rgees de l 'ad:ministration ou contre des :personnes quelconques, 

IW.is qui emanent de person..~es qui se cachent sous l'anonymat; d'autre 

pa:r·t, il y a les petitions qui ne sont :pas sisnees ma.is qui representent 



dos roquc't os do carac+i.1ro gonorc,l c.t!. sujct diuno citnnt~_on spoci c,lo 

oxistnnt cln:1s los torri to:iro s sous tLJ. toiJ.c o 

Jo :ponso q_u.o co q_ui ddtt nous guider, c'cst lo fond :rrf'rr.o 

do la petition .. 

Dans cctto i,otition :pnrticuliero, nous voyons q_uc son o,utour 

propose dos o.rioliorations mu sycter-.o □ do sant6, dthoopitali.sg,tion o-t 

d_!jnstrv:ction ct, surtont, il dcrrnnd.o 1rintordiction d'ucor du fouot 

ct a:utilisor 19 trnvc.il force pour la constrnction dos routoso 

Lo P?.BSIDEI'JT (intor:prutatjon do l'angJ.ais) ~ L.'1 parole est 

nu ro:9rcsont:::.nt do la :Bolgiquo J)OUr uno motion d 1ordrco 

M. RYCKt.½I~ (Bolgig_no) ~ La q_uosti on est do cavo:l.r 

si cottc :petition pout Btro diocutcoo Jo croisqu'il n'cst pas 

admissible q_uo lo ro:prescntnnt du M.cxjg_uo al.::trdelo fond a.cs qucotions 

coulovoos par la poti tiono . 

Nous avono a dctorm:i.nor, aujourd'hui, si uno communication 

+ At • d ' ' 't • t • c • t 1 t 1 nnony!:'.o pou ._, c . r e cons1 v l'CC comr:1!3 uno :pu i J.ono 01. o cs o cas 1 

lo ro:prescnto.nt du Moxiquo diocutoro. . h lois ir l e :fond do la. prusonto 

petition, r.nio, r,our lo moment, olJ.o n'ost :pc.s coumiso a l' cxo:r.:on 

du Conscilo , 

Lo PRES:rnm-n1 (interpreta tion de l'nnglo.is) : Pour 

o.uto.nt quo jo cor.iprcnnc lo. si tuo.tion, lo roprcscntnnt clu Moxiq_uo 

voudro.it cto.blir un pointo Son nrgur:cnt, jo pcnoo, consioto a dire 

g_u 1uno co:rrn:1Unicati o:r. anonymo pot.,t otrc ro<;uc corrrr.c uno petition si lo 

fond ·rr~on:o est juotifioG Tol ost, r.:o scmblc-t-il, lo point C}.U:il clcsirc 

mottro on lu11t0ro, Jo croio quo lo Consoil do-vro.it pormcttro o.u 

r oprosontnnt du Mcxiquo de complutor son nrgumcntation. 

M~ PAD:'L~ IIBRVO (Moxiquo) (interpretation do l'ungl2.i s) 

Jo no suis pns on mosuro do parlor sur la petition ollc-m'S~o o 1--bis l o 

Consoil :pourrait so rondro compto s'il oxisto uno diffcronco ontro 

uno petition o.nonyr:o qui n'2. pns c}_io.utro but quo colui do j otcr dos 

doutos sur l'honorabilitc QO cortainos porsonnco ou do corto.ins 

fonctionnniros ot uno o.utro petition qui n'a pnc cc but n6fo.stc . 

Jo voudro.is nttiror l'nttention du Conooil our co point 

gunor~ilo Si t ollo est ln oubstnncb .do •ln putition, jo no vois pas 

guollo raison lo Conooil no l' cxaninorait :pa.no . Los r oproson-

• . tantc Auto~itCs chnrgcos do iteclr.:linistration pourraiont indig_ucr 

oi ln situation d6crito par lo potitionnnirc oxisto ou nono Pa r 

oxomplo, lo . pcti t i.onnn:ir~o so plnj_nt quo dos punitions corporcll ;r 

soiont infligeos uniciuonont aux ind.ig?mo s" Cola :pout-'ot:ro vr::i.i COl:-:!:O 
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t A.. " • ,, • ·1 ·t ' • t t' f ·1 cola pou ctro :ra.v.x,• 1,'.i'ns i sorni corl-;c::.i.nomen res acJ __ o mnc 

ropr6sontcmts dos AutorHcs ·clmrg6os do l 1adrninistratj_on a_o dire 

quullo est lo. sit1,at5.on oxo..ctoo Solon lo co.sJ nous pot1rrions avoir 

dos ro.isons de .dol:'nndor pmirg_uoi tollos ou tollos punitions existent 

ot nous pourrions fc..iro dos 1'0:mo.rquos a cc propos. 

Il me scnblo, Monsieur lo President, g_uo nous no ponvons 

po..s simplomont decider d.o la question on tonnnt corrrpto du fni t quo 

tollo p6tition ost signcfo ou non ou quo lo nom do lo. porsonnc qui a 

signo lo. petition ost r ondu :pt1.blic ou :1;1:e 1 1 est pns. 

Los populations indigenos no sont pns toujours guiduos par 

1 ,A, • • 1 -1- A t • •1• , t t os memos principc s quo os pnys ox vromomon ci v:i ises o , p:.:.r r es1,oc 

pour cllos, nous dcvrions tonir co:m.ptu do co fa.it. Lo ComHo cho.r66 

do trier l os :putitions dovrait possrJc1or un certain nombro do c:citercs, 

' "'t' d 1 • • • t a co c o cc tn qui comns ,o ~1. s 2 Voi_J' s i lo nom do i r au toui· d 1 un.o 

petition ostdonnc ou non ou sj_ uno signature quolconquo est portec o.u 

bc.s du docu:r.:.cnt. Jo pcnso quo corta.ins cri teros d' inporta.nco r::oralc· 
;... 

dovro..icnt ot~c obsorvcs J:KU' lu Consoil. 

Sir Alc.n BURNS (Ro;yaur.:.o-Uni) (intor:prctation a.o lTc.nglo.:'· 

J 1o..:p:prouvo votro :pro:position, Monsieur lo Prosidont, Si jo 1 10.i bicn 

conprice ollc t end a co quo los questions contonvos da.ns los doux 

p0titions ano~.rmos soiont examinees lorsquc nous otudiorons lo rapport 

du Conitg-i 

Il mo so:r.i.clo quo cos questions sont dcje. trr,i tuos dans l o 

rapport do lo. mission do visitoo Per consequent, jo era.ins quo nous no 

:pordions du tonps en nous o::iga.goant do.ns uno longuo discusoion thuo:i.~iqu 

CoJ11r10 vous le savcz, j 1ai :porsom1ollomont des difficultcs a 

appolor un docu:mcnt uno petition s 1 il n 1 on ost pe,s nno ot jo trouvor:::d.1 

dos difficultcs dans 1 1application ~o l'articlo 92. Par consoquont, 

Jo vondro.is ap:puyor votro propro suggestion, Monsieur lo President, 

ca.r ollc rr.o :po.ra'it tout Es fo..it o..p:pro:prioo • 



Le :C-F!ESID:::CTrT (:1.itei,:-;~eta·0tou cio J..iang1.ai!3) s i,va:rc d.o d'n:10r 

la :-;;iarole a,tx:. representants q_-µ1 1 1 on.t d.ema.nde1:,; je ti ens a indiq_usr g_u.s 

tolle eta:!.t b:!.en ma propcsition., En effot, jo crols q_ue cette :petitio~ 

:pev.t eitre discutee., q_ua·nt au forid., en r..ieme tmnps qus le rapport de la 

~iseion de visite, sans qu'il soit nec0ssaire d'iLGtit~er maintenant 

un debs:~, de F~ocedu.2."e o 

M~ SOLD11TOV (Union des Re~ubliq_v.es socielistes sovietiq_ues) 

(inte:i:•:;_x'.:etat:!.on d·J. russ0) : La delegation de 1 1UP.SS a deja ind.ig_ue g_u 1a 

son aYis J.eo petitions anonym.s □ meritent liattentic=i la p!ua souten.v.e, 

surtout Eli l 1on tient compte des cond.1 t:!.ons iierticv.l:i.eree des po:r:u.la.ticne 

ir;.d.igenos de.i:19 .ce:r-te.i·r.::.s terri toi::r.'es sous tutelleo 

La delegation de l 1trnSS a fai t rosso:::-tir q_ue les r,et;i tions anm:cymes 

so-ul8v-ent dos g_ueetions qai ne pe-..tvent :pas ne pas p::-1:fosnts~ d. tinter'et 

pour le Conseil de t-.J.tell0 0 En me'me tern.:ps, ells a inc.ic;_ue q_ue les r•eti ... 

tiom; ancnymes ne :peuvent :pas toi!l.ber sons le coup de l r Article 85 de :1ot1· 

Reglm;1snt inte:::teu1", • '" o q_u I a tres bien souligne, e::i son teri;:is, notre 

Prosiclen:b,, ,;re crois que 1 1a1:>3e.1ce du ncm du :pJtitionna::1.:::.·e au bas d 1une 

petiM.on ne la :prive pas de sa valour :pou.r le Conseil de tu.tello, d 7a1.rca:: • 

plus q_ue i dans le • cas des dem: :petitj_ons en. g_11.est:tm1, leu.:c conteu-:1 

est pleinement cor-robore :Par J.es faits que nous trouvo-ns LJ.G.itiormes de.ts 

c. 1 autres d.oourr.ent□ examines par le Conseil da tutelle., Il L"l.9 sGrr.ble q•.1.0 

le Conseil ne sau:::,ai t mang_-:;.er d t examiner ce tte pet:i. tion po·~~r ce 1:1oti:f, 

Dtautre :part., au :poi;.1t de vue de la fc:r.r:le_, nous niavcns aucune :.~eisc 

valable de :t'e:pcusser 1 i e.xamen de ces ]?G"Gi tions c Ie re!J'.!:1 eueute.i..1.t de la 

:Selgi,i.ue st est ·c.eja proncnce contre l t examen a.0 coa deu::: :petitions, 

q~anG a~ fondo En cor-seq_ueuce, je :me vois daus 1 1obligation d!ado~to~ 

la meme attitude qu0 le rcpresentant du Mexiq_ue., e 'est-.e.-cli:i.."e que je 

n i eetima pa3 legi timBs los objections du rerr!'.'esentant de la Belgiq_t:.13~ 

Si, dar..s une riet:l tio:1 anonym.e, lee actes de J. 'Autcrite o1w.rges de 

1 1 admk.ist:ra.tion sont c:1 1 tiQy.ea pa:c'ce q_u t ils ne sont pas 6U conformi te 

avec los dis:posi tions de la Cha.rte, ed des q_ueationa s011"0 sot:leveeo 

q_u.i conce1'ne;_1t les besoina fonclamentaux d.e la :po:pulatiou autoc:htcne ... 

besotns q'.l.i ne sop.t • - pas entierement satisfai to ou. :pa□ satisf'ai ts du 

tout pro.• l' t,utorite c;iargee de l'ac!minist:i:··ation - :pourg_uoi n& pourrio~s ... 

. ncun pas examiner de telles q~estions? Il ree Bemble que nous en 

a;,,-ons pleinement le droito 
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aux esoles ~o"Lu:• les gr•andes mar-.;scs df! la. 1,015r.tlai'.iicm., a 1.iaw§:,.io1'at,ion 

do l ~ inst:rL,~ction 3;ubl1g_ue, a la sante :publ::!.c;_ue, a la ccnst1"nctic-.:.1 de 

sanato!.'ia ou de leproseries., ai ollos conce.rnen-h des hwti tu tions qui 

n 1existent pas dans les tezi:t.'it~i::ces sous tutelle, si elles prcpcsent 

liorganisati:on du transport des malades vers les ho:pitau:c, si elles 

se rap:;;iortent a l7a'bolition des cha.t:.m.ents corpo:rels :par le f01..1,s·t., 

ne m.eritent-elles pas 1 7attention du Conseil? De meme, une petiti0n 

q_t'..i; :par exemJ)le 7 poserai t la g_uestion des J?!'estations, c' est.-2-... dire 

di;. k•avail force et gratui t ordonne par. les .A-.1tori tes locales et q_ui 

const:!. hi.e una sorta d.e servage, ne devrai t-ell.e pao &t:re examine :par 

le Conseil ? 

C,31•tains re:presontauts, a.ans cotte enceinte, ceux des Au tori tes 

chargees d'ad.ministration, ant ind.ig_ue q_ue les pet:!.tior..s m~onymos 

pou1·raie·.1.t etre des moye:J.s d.0 calorn:iie o Maj_s j0 :peux cl ter d0s 0.xm1:,l'::l C 

de :pe-l:ii tions anony:11es g_ui ne sou.t :pas des calomnieso Pourq_r:.oi le 

Conse11 de tutelle ua riourrait-il ras exem.:!:n.er cos IJeti tions ? 

Si les :petitim.is tra.itont des n~emes quest:tons g_t..e C8lles r:1sn-. 

tio".l.:~eee dan□ le rapport de la mission de vi site .. , :peut-0tre d 'une 

maniere :plus f .o:rte - et qyJ. coc.cernsnt lea services sani tairos, 

1 1 i:.:.et1'u.ction Fllblig_ue, etc O o", pou3:q_u.oi le C onseil de tu telle no 

se1•ai t •~il :pas a m.om.9 de 100 c:x:mn.insr ? _ Avona-nous vra:!.mm:i.t des motifs 

valables :pour refuser un teJ. exam.en. ? 

Il :me semble <J.UO l' I\.uto:dte cria1•gee de l'adm:i.nisi;1•ation elle>,moille 

ne saurait ignorer les q_u8stions q_u.i sont soule-~ees dans la :petitio!l. 

Le fai t qv.e cette _petition n test !)as sigl1ee ne r:011.t nou0 autorif:sN 

e. ne pas etudier les questions g_u 1 elle sou~_eve o Je crois que nous -c.o 

devcns pas igno~er los petitions ancnyr.?.os; ellos meritcnt d'3tre 0xa~i-
, A 

neos a"!l m.ema titre g_ue les autres 

Si uous consic.e:i.:-ons uile al,.tre rietltic,1 q_ui a trait aux ma;\:r.aisos 

cp·,1di tiona d 1habi tat:.ton :Pour la poru.lation a1.-:.tochtone, au manq_ue de 

v§temew.tB . de la :population incd.gene, a 1; analphabetimr:e, au change-• 

ment de resid.e~ce on raison des prestations et d 1autres conditions depl 

rables, ne pouvons ... nous pas l'examiner? 

Les q_-:.:estions soulevees par ces :petitions anon;ymes inter0ss0nt 

fo;_1d.ament alement le Coneeil de tutelle et nous n 1avono aucun motif 8.iJ­

risux ~o~r en re~user 1 1exrunan, d 1autant plua que les faits cites 

dans ces IJeti tions :peuvent fjtre entiorei.'ilent corrobores :par la mev.tioli 

qt;:.e nous en trouvcns da.ns lea l"ap:ports ann~.10ls et c1ans ls :i:-ap_:porG d0 l c­

m:lsFJion cle ·dsi te" 
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Eie:1 or..te1'!du , 110 1) .. S I)Ot ~"'lO":J. D p ,1~ fo j~:3 J'.:~Gl.'3"'/Glq "dc!.-~5 ·ca2. !_J{ t.tt i ~r ~s 

Ui'.'1(;;1 G~i tJ.c.l_t'.'.8 pJ:;is 'ltolei1te de ltadiui~::.Btr·atioil.0 Mais ,!i • l\. 
eY.iGte des · dcn~ees serien.i.aes· q_t: i ' • s,1rr.blent corrobor-e:c c&tto c:::.-:!:tig..,_.._9 i 

et ce fait ne so:..1rait etipeoh0l". le Co:i;eil d 1e:x:amirter las pe't:J.tions 

e::: c:nestion · o Cola eerait tout a fa:it 1ncom:p:rehsnsible, et il n•ox:icte 

:pcn::.r cela aucune raison va::!.abJ.e, ni a.u :poirrt de vt.:e du fond., ni o.i;, 

poi,1t cle VtJ.e • de la forme., 

J' est.ime, :PE:,l' conse<11.wnt, que le Co-::iseil de tu.toJ.J.a decid.e1·a 

judio:!.eusement.f ainsi q_ue J!a :propooe con President, / d 1ezam.:i.;i.er ces 

petitions q~ant a leur fond~ 

U-ne autre question est de sav,..;ir s:U convient d 1exroniner ces 

1=etitiona maint enant ou en liaison avec le rapport de. la missio:i 

de visite~ Je crois qu'il sere.it a1)pro:prie de les etudier en meme 

~e-:npG /J.",;:e le rapport .cle . la mission d.e visi te, eta:::t donne q_u' elles 

ne eontienf;i:i.'5:t pe.s do plaintes p0r0on:i0lleo 0 • Mais ce no -s e.11,rai t e'tre 

la u~e _regle .absolue 0 Cela est app!'or,rie dans le cas preoe::i.t, etant 

donne que nous sorr.i:r.es eu rosses~ion d 'un rappo:r-t d. 'lm.EJ miss :ton de 

visitsc S 1il en eta.it autrsment, nous devrions. examir;.0r ces potitia'.ls 

de la rncme fa~on q_uelea au.tree, au cours des seanoss consacrecs a 
cct e:ffeto 

Telles sont l e s remarq_ues q_ue la delegation · de PURSS .a c~:,;. 

deyoir :prese:itor sur ·cette q_uestio:::io 



Je n 1ai :pa.s 

de m.'.3. doclt;.ration, mals jo _voudraia cependant ir.dj_gu0r g_ue J..e point dg 

V~0 da la delegation de l I !r~k est g_ue nous pourrions exaL1irnr le fo12a 

de la petj_tion et non pas la fOl"l!lB qut oile revet. Si d0s plaintes 

sont p:res0ntees au Conseii de tutelle; elles constituent des p6ti tior..31 
surtou+j lorsg_u' elles on·t un ca:::-act8ra gernfral. En ce q_ui concerne :;_eG 

deux petitionsranonymcs dont il a 1ag:!.t, et qui ont u..r1 caractera ga:10:(',:1: 

jo professe l' o:p:i.nion que nous devons J.aisser do cote toutes les 

po·i:;it,io:is ayaflt un caractore general, jusg_u 1au :.11oment OU nous en 

arri verons a l' exaT.J.en du ra.:ppo:•t de la mission de visi te. Je n I e.i :r1,1s 

d ~ objoetion a ce que 1 1 on ajourns 1 1 examen de ces dei"!X poti tions jusg_u\ 

moment ou nous etudiorons le r~pport de la mission de visits. 

Mo TIYCEMAl\'B (I3elgig_t,3): le pr0mier a:'.r.0!1:lement a la Cons ti t".l 

tion arn.erieair:e St eX:p:dmo COJ!illlO suit~ 

(Traduetion ae 110.nglais faite en seance) 

"Le ConGres ne faro. o.ucune esr,ece de loi qui diminuerait le d:::oit 

de petition, g_u1 :m.ettrai t obstacle aux J.o:is de parole ou a la libert0 

aa la p:r.asse, ou qui scrait de natt1re 8. en1:pScher le peul)J.,e de s 2 aeGe~:.1J. 

palsible!:i.ent et d'adresser das r,etiticns au Gouvernement e:i vue~oe 

:rsdressor des a1:ms 0 ts 

"Il est interdi t a-;,i. Cong-res de fai.re des lois qui 

dine une :!ntardiction sans eondi tivns. Le droi t de petition.., B.l,X 

Eta ts-Unis, est en tier et gare.nti par la Constitution. Nous so:mr.1as 

bi9n d'accord la-dessus. 

Dans le Bcglcms.:it du Senat an:ericain, il est dit g_ue"toufo :pe.ti-· 

tion; tout :m.emoire,'doit etre aign6 par le :p6titionnaire ou liauteur de 

c .. 6- ,m0moire et cont8ni? un bref resume de son eont::mu!.' * Done, toute 

petiticn doit etre signee par le petitbionnai:ro. 

Dans le ManmJl con tenant le Raglemsnt de la Che.mbre, 78eme Cong.re 

ame:ricain, il est dit; 

(Traduction de lianglais faite e~ seance) 

"Les petitions doiv0nt etre sis1nees par les poti tionnaires a mo:.:i:, 

g_ue teux-ci ne soient prese~:1ts ou s' ils sont inca})a;:,lea de signer. t:;1, 

petition non signes r,resentee lorsg_ue le petiitionnaire est present 

n 1 ozt valable g_ue si celui-ci aff:.rme g_ue le texte ost entierement 

de sa main; son nom doit otre ecrit au debut de la petition~" 

Voile. done la si tuat.ion: la Constitution dos Etats-uni.s ga:rant.i.; . . . 
de la faqon la plus absolue et sans aucune restriction lo droit de 

.,. 

·:p6ti-t;iori.(,) Tottte 1r~ititiOn adressSe au Cc11£;,1TCs des Etats-tinis - aussi 11 •• 

, '- ,., ..L • ~ r: .! t A t.,,. i E)/ ,:, • bion au 8,-mat q:i~ a la Chamb:;~s des rapr3ser.. ,.,a;.--n;s - r,~•J. • 13 ~e s gn "'·' 



oi cJ.:.a r.e J.tast pas, eJ..!.o doi·~ ct'J'.'e cforlte de le. :ma jn do p22.ui dont J.e 

nom est indig_ue au ds\mt du textet et 1 1 0;1 prend t •.mtos oorts0 de 

precaution□ pour s' aosuret qua_ l' .ecl'iture est bien de J.a main du p;t:I..­

tio-::maire et que cela est bien ctnnu. 

Eh bion, de deux choses l'uno! ou bien dopuis un eiecle et deroi, 

d0pu.is le jour ou ~-e premier a:mendement a la Constitution des Etats-TJni:.. 

(celui g_ui interdit de limiter lo droit de petition ) e. _ote vote, le 

Senat des Etats-Unis et la .Chambre des representsnts violent tousles 

joura la Constitution - et parsonne ne s 1 cn est aperqu; ou bien 1 1 0n co· 
qu' un.::i / 

,:,.t 1 • t; • • - ,.. 1 1 t I t. -roconna:.i. re. . cor:nnun1ca· ion anon;yme, aon,., . au onr n es pas connv; 

n I est pas considerae co:mmo une petition. Et ceci est la reali te. Ce 

n'est :pas una petition, Et c 1est parce g_ue ca n 1 ost pas t.~ne petition 

'1,uten exigeant qv.-.une 11at'iti-on soit ·signee, gu"aucune ·ne soit•~anor,..yme, 

Sonat des Etats-Uriis et la · Chambre des rspresentantr::i ne violent pas lF:l. 

Constitution. Eh bien, Mesaiour.s> apres cele. 1 il me semble g_ue la 

quection est tranchee9 

J 1 ajouterai que 1ans la Constitution du M&xique ( js n 1 ai pas sous 

la D".ain de texte donnant las dispositions de la Com:rtitution a~ 1 1Union 

des Bepubliques socialistes soviatig_ueo et de_c0lJ.e de lfITak) on"li-t e. 
1 1 articJ..e 8 - je cite en traduction parce g_us je no suis · pas en :pcsse.:;~­

aion du texte o~iginal: 

(triraduction de l'e.ngla:l.s fa:!. te en seance) 

"Les fonctionnai:res d6!vent obcierver lo droit de po'ti tion 9.1.:a!:c. 

p6titions sont prassntles par ecrit e-ti de faqon pacifiqt10, mis les 

cit0yens ::pouvent -toujou:cs faire usage de ce moycm., 11 

C CC ..... -

Uzie reponse doi t etre envoyee au peti tionnaire, spe'c:!.f'ie le tezte"' 

Ellene peut pas lui etre envoyce s 1 il est·~ncon:1ut 

Dans ces coadi tions, je demand a g_ue J..e Conseil. juge · { com!lle 11 1? a 

fait partout) g_u 1 une communication anon;yme n'er:;t pas une :pstition et~ne 

:peut pas etre trai tee sui vant les disposi tio[1s prsvues aux · chapitttes 

de n0tra regle:c1ent g_ui concernent les pe•:ji t:i,ons. · Ce n' est :pas du ·. tout 

parce que la Puissance aominis-trante a peu!' de voir des critiques ener­

giq~.les ou des critiques violcntes dirigoes contre 1 1Administration~ Je 

ne vois pas d 1 inconven.."i .. er.:ts a ce g_ue les membrss au·conseil de tu tell~ 

lo:rsci,'ue le s·ecretariat estime g_u'une communication, .meme anonyme, con­

tient des mots intiL·CJssants, • en a'ient. connaissance. Ils sont parfai te:­

ment libres de demander a la Puissanc~ adminj_strante des renseignementc 

sur :1.e degre d1 analphabeti.sm1, sur les peines col'porelles, sur toutes 

les question□ aont traite ~ne ccmmunication anonyme et dont celle-ci S( 

pJ.!lint g_utelles n t aient pas etc tranche es d 7une faqon favorable aux 

int0:..~ots clela populat:lcm ., Qu8 : 1on pose a.·1a Puiesan::;$ a::lm.inistrsnte 



au~an-t o.s gyestio:cis qua l • on vrii.0.t, nr:ds css c,xw,.:in1c1-1tJ.ons n0 so,::d; p3s 

J"! ajout:rai q_ue aans le me:me Marn:.el consti tutionnel des Eta t z-Unia 

.jf ai r-aleve un passagE, asoez inte:r·rssantc Il dit l 

(T::.:aduction de 11anglais faite ert seance) 

"U::ie pet:i. tion deinands quelq_ue chose; une remont:.:-ance no fai t pas 

do dcme.:1deo Les regles de la Cham.1;:rs des rep:cose:-itants ne mont:tonnent 

pas les re:n.on trances mafo los petitions et les :memoires. L0s res olut:.o. 

des lecislations f'ai1ms :par las E·to.ts et les Assom~lses primai:t'es du 

:peu:plo sont reqnes corm:1e memoires, mais les documents g-:foe:caux et 

d t ... ... t '°'t ., t ✓ ✓ • u escrip ,irs con1orm8s ne peuven e ·re prcsen es co!lh~e memoires. 

Ciest-a-dirs que lorsqu1 cn do:inande le redress9ment d'un grief, 

q_uend 6~1 fai t des remontrances, quand on critique la Gouve1·nem:mt sans 

demander le redressemsnt a i un grief' personnel_, i::!.. ne s 'ag:1:t; pas la d I ur1c 

petition et le Cons0il n'a pas a en connaftre suivant la proceduTe 

relative aux patitionso -

M.,. IHGLES (PhiJ.i:ppines) (interpretation de 11 ar:,glais): Je 

pense g_ue j0 n 1 irai :pas si loin (lU'il me soit pcasible · de comparer la 

sit.i;:ation g_ui existe aux Etats-Unis et cello gui existe da!1s les 

Te:r.ritoil'es sous tutelle. Nous savons tous que lss administ:.:-atj_ons des 

'F)rri tc:l.res E;ous tutelle sont tres loin des acmir,istrations du Gouver­

nement • dos Etats-Unis,. En ce qui conce:mo note.:nrnont~ l' instruction, 

nous savons g_ue les populat:l.cns dos '.Ierritoires soi,s tutelle sent loin 

d 1atteindre le deg:::-e g_ni ca1•act6:dsc la population des Etats-Unis. 

,Te me refererai eaulemont n 1a Charte des :Nations Unies qui con­

se.cre le droi t de IH:lti tion cles ha"bi tants da ces Terri tolres. En ce 

qui con co rne 1 t application de _ ce dro:t t fonda.rn.ent?..1 cons acre par la 

Ch£..:rte des Nations l~~: -i.es, nous n'avons pan u noc.::i :r-1Jfe:.":or au Regle:;:nent 

du Senat des Etats-Unis. Nous n 1 aYons g_u•a con3ultsr celui du Conseil 

de ti.1teJ.le. Or, dena ce re"gle:cient il niy~a aucune interdiction relative 

a la presentation de petitiomi anon;ymos: Ia rt'::gle:ment dont il s'agit 

pa:rmet la pr6sentation de petitions anonyme:J ,. C3l2.es-c::i. devraient done 

et:ro acceptees par le Conseil de tut8ll'3. Le reglement prevoit g_ue le 
• , ' , ' , 

Sscrataire general conmmn!.quera rapic"\ement aux menibres du Conseil toutes 

les :ptt:ttions ecrit8s. ~Te souligne le fait g_ufil n',y a la aucune 

distinction entre _petitions anonyrr.es et petitions signees. Je continne: 

" ... sou.mettra au Conseil de tutelle, rapidement, toutes les poti tiorn:: 

ecrites reques par lui, sauf ceJ.les g_ui sont sans importance~" Il n'y £' 

do~c aucune distinction etablie p P.<r le reglerr.ent~ Une p6ti tion a nOD)".l16 

n'ost pas necsssnirement sans importance. Le critere doit et:re le fond 

meme de la pf.hi tion ,, fl. ce pro11oa; ~ie m' associe Rux atcla!'aticns fai te,, 



y n/T fl r - .,_ i ..i. .1t1. 

pal' J.t1J rl:lp:::-:esentants c1,i %3::~:!.q~_;_J, ds 1 1Union des ~01:i-,ibl1quos soc:i 2l i s-l_:,: 

sov:Ietig_uos, de l'I:i.·ak., lo1'ag_ux1is on·i::·(1'it quo 1o cr:i.tc::rs que no,1s 

dsvons adopte doi t ot::.•o le fond :me!lle da la poti tion et, non :prs :!.a 

question de savoir si ce11e-ci :sst signee cu ne l'0st pas. 

Dans ces con di t1.ons, js rep~te l' a:t't3Ullleht qui a deja e te prese!YCe 

8 ce p:ropos o Jf indig_ue que ma c1u'leri~tion apy;nie it ir}ee sa:..ori laque J.lG 

le Con8eiJ. de tutelle dev::.•ai t accepter les pet:!. tions anm1ymes pour 

autsnt qu 1eJ.les contionmmt des questions qui so-:1t d'im:-:;io:..•tance pcm:·::;_(; 

Conscil, et non pns dos plaintas sans valeur contra l \ adrainj_stration 

du •rer:ritciire sous tutelle~ 
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M,.- GJ\R?.E.AU (France) s Mo:,1~fo1;,.r ~te Pr6side~1t , ,jlai preced.c~:;.e;:.t 

indir:i_1.:.e a·J_ Concc:1J. que, 1:ru::.va::::t la :!..efs::.sJ.e,t 1on :f:;;•£• :1,/? .. :lee, 1::.:1.e :petitfoi.i 

anony~ n:est paa receve.ble, et ceJ.a parc0 (lu 1elle ntest pcs une :petit ion 

au ssrrs pr-op re a:u mot; il r.e peut y avoir d.e petition ano::i~me, 11 p2-ut 

y avoi:;.~ ,:;.::1.3 corn.T..unication anonyme ct aiora ce n 'est pas une pstition4 

Partant de ce principe gene:.:•al. g_u.i B'3 trou:ve dans la legislation 

fra.-iqaj_se et qui me para'.i't ap:plicable a ce Conseil: a•.1 po:tnt; de vue 

tneorig_i...e, je lii:rai que je cor.:-p:r.end.s fort bien le. d.istinction qui a ete 

faite par la rapresentant du Me:x:ique., appuye par d 'autres :me1t.bres, ent:i:e 

dea c-::ro:municaticms qni sont de ca.ractere tout a fait pa:::-ticulier et 
A 

diffama.to:re, q_ui ne devraient pas et.re pris en consideration po.:.:- le 

Conssil de t;1tellG., et des co~vnicaticns anonyi:1es p:rJsentant un inter~·i:; 

pour ce Conseil. 
A . 

Voiui quelle deYrait etre selon moi la voie pratique a suivreo Il 

y a un Comite ad hoc g_ui a deja ete cha:rge d 1oxanine!', . Emivan t des 

:regles pe,rticulie:rcs, les pet;it:1.ons con:E'identieJ.les. Le principe ado!_)te 

poul' ces dernie:res dev:rait s 1appl:1.q1..i_er egale1:1ent s.ux cOlr.c:m..micatior1a anon;;me:­

c 'est.-a;..a.ire (lt.'.e cea cor~'"nunications seraient sou.mises a un exar.1en p:::-eaJ.a1)le 

du Comite e.i:I. r:.t?_q_ 'qui e:::arterait i~ed:J.e.te::n.•mt tontes les commu..TJ.icc.tions 

de la 1n·e:rr:.ie:rn categor:I.e ind.ic;_uoa pa:t" le re:presentant du :Mexiq_ue, c I ee:.­

~-dire cel2.es q_ui :;;,:.~eaentont un intere't dif'fama.toi:l·e ou qui constitue:c.t 

des attaq.;.es a. l 1egard c.e part:i.cu.l:I.ersQ Q.u.mi-t av.x autl:es com:r.runicatioEs 

anm1.yucs, pui1::1u 1elles presencant ,_,.n int.ertt d 1ord:::-e ge:-ieral pour le conzej :, 

celui-ci pour:t>ait lcs prench'e en considerat:!.or.~ Mais :D. s 1agit alo:t's 

d 1infox-:r:iations; ce ne sont plus cles pet.iticns auxg_u.olles le Conseil e2t 

toni..1 a.e ~7epo:n,j_rc, 11tiim;_u' on na sa'J.1·a1t pas v. qui ac'~esc.~r la reponse.,. 

Il y a done la d.es ir ... fo!'mations qui to:obeni~ da:ns la. masse de celles dc::i.t 

le Conoeil de tuteD_e doit tenir corr.pte c:ta:ns ses ap:preciatio:ns genera:t-;s 

en ce Qui conce:r.ne l ~e }CB.Jnen de la situation clar-,z lE',5 ter:ri·~;oires sous +,'.J.tel11 

Alers si, a la suite de ce tri effectue r,s .i." J.o 00:.:dt0 a.1 hoc; des 
l ti d 1 i , , ~,t , , -, '+ . L t ll corm:i1tn:..ca • o:u.s anon;ymes n..-.er::1 genercw.. e _,a:u:,D ,, ;:''.~{\O,J.Iroes co:mne ·e es 

par ce Co:,,1ite, ces co;)c..TJ.1-mications se:..--aient tJJ_ :/.; c.'C;.;;J.\e; s pou:.c 1 1 inf'ori.l3.tic-!l 

d ::n ..,., - d "o.,.,s 0 ., 1 t ..,. • n n 1 -,m-/> ·b .... ~ -: ~- , .,.,, ... , • ·h d t es 8.tC•.DJ. eS u. I.I ., ... V-C .• e ... ie. 4 e ..... ,.!:'ec e .u.;~.· · <.l ! • •-,,,....:.). C;;: , .. ,~8 rr.nnwres en 

tenir cor.:rpte et de poEer des q_ue □-tions a~~ ,~-Ci'.lL'5 de J_ ? c :1~M~?:1 d.es rappoi·ts 

annuels ou. du rapport de la Mission de ;ri.e:Lte,, 

Ps.:::- erer.rple,. dans le cas preseric, c:1:i. les d.0ux conu:nm1ications anonymes 

dont il s i agi t :prese:::i.tent t!."l ca.ractere d I intertt general, les g_uesticna 
.,., .. .J. , :,.. 

pou.rront e~re posees par n 1i~orte quel narnbre du Conseil, au n.ome:nt ou. 

noua exa...T1J.inero:10 le rapport d.e la MisE:ion de -vi site et ov., . par exerr;ple; 

le cas des pi.....,~itions cor:9orellea sera necessairc:n.ent examine par le Co~s0iJ, 

Je ne -vci3 done pas, sur le pla.,.-i p:-:-atique, pour1uoi nous discute:".'ions 
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~\.re traitsau exuctetr..ant com.:rle J.es p :it.ition3 et d 1ap:r-es J.es ::.."cgles de 

no"!ire r0glemant ::.nterleiu ... , aJ.ors je • dois dire que je me refuse a cc,ns::.cie:::·•='~ 

qu 1une petition an.onyme est uri.e petitio:l. En tout cas, en d.1•oit frar.qF-:!.S; 

ce ne p8ut pas ~·tre une petition, c 1est m1.e commun~_cation e.nonyme. 

LE PRESIDENT (interpreta'G:!.on de 1 1anglai8) -~ ,Je c:rois q_ue le 

repreaentant de la Fra:o.ce a indique a.Yee bee.ucoup de raison que nous ne 

d.evons pas perd.rc tant d.e temps a des qu.estic:ne d.e proce<lu.:reo Cela avait 

~H;e deja dit au.:para....-a.nto Par consequent, c:.1. ma QUEtlite de Preaident, ja 

r,ro~)cse g_ue ncus etudiions le fend. de l.a ciuestion □ouJ.eY6e :par ce'!:ite 

soit cor""'":10 petition, soit co:ome 

conc7:J.unicaticn, et que nous :reprenions cette etud.e en co!:l!n.u..'1:i.cat:ton avec 

la }?art.ie affe!·e!lte du rap:pr,rt. 

Si nou.s voulior.s discuter la c;p;.est.ion de l 1anon;ymat des petitions, 

nou z a:::-:d·ver:lons a i.'.."1.e discussion Gt'!.::.' le !"E;glement interieur. Je crois 

CJ_U 1 il est cle 1 1 interet <lu Conseil de laisaer de cSt.e Ull tel d.ebat.. 

A moins q_..:e le :) re-pr-esentant de la Belg:iq_ue n 1 :I.n□ iste, je c:ugg?:;:.~ox-.:::.. i 

au Conseil de laisser d.e c:Ste cette pltitlon Ju0g_u 1au moment ci:t nous en 

• a:r·ri'7-:3rc1:s au. rapport de la Mission de Yiei•:;e, <:._uand J_ea t'.',errib:re~ d11 Consc!.l 

• auront la IJOssibilite de discute:~ le ra:pr;ort et de soulever lea queG°cio:.'lu 

g_ui cnt ete pn:::•taos a lcur attention par ca document a.11ouyni0~ 

M" R7C!C!li<\NS (Belgique) : Jf inoiste , pa:r.ce cr1.,e J.a (j_'UeGtior., oe 

p::>sera quand rn~t.e c <;_1,;.e ce soit aujourd 1hui ou l.o::-s~ue nous a!"r.ive:ror:.s 

a'J..'1C g_ueotic:.is gfnerales souJ.e-;ees par l 'examen du re,p;iort d0 la Miss1on. 
A · 

de visite, cette q_uest:!.on dev-.ca etre tranchee. 

Je croyais avoir. ete clair. Je ccnstate d'apres les declara.ttc:ns 

clu. repJ'ese:n:ta"D.t clcs Philippines q_ue je ne 1 1 ai pas ete ~ Il dema..""lde s:l d.r:18 

Mais la q_uestion n' est pas la. La q_ues-t.ion est de savoir si dos coc11mmice.­

tions anonyr;i.es ::peuvent ttre considerees coID!l'.!0 dee petitions. Et la, je 

c:rois vous avoir de:c:.cntre ()_Ue non, parce 9_ue si on considere . que des 

communicati.ons anonyr,,...es peuvent ~"'tre conside!'cas cO!'"..::ne des petttie>ns, on 
[t sq.voir 

devraH, ad.!r.ett:re cette chose absu,"".'de/que.., depuis un □iecle et demi, le 

Sen~t et la Cha::;ibre des representants des Etats-Dnis d 1Amerique violent 

tousles jours la Constitution des Etats-Unis. 

Ce que je pretends., c 1ent sl.mplement qae les co:r.munications anonymes 

q_u I on appelle petitions ,: ~. ivent ~"t.1·e trattees -par le Secretariat com'!:'.le 

des coJJ'..mu.nications sign6es ne constitua.i."'lt pas des petitions, cormnc lea 

lettres g_ue reqoit le Secreta::dat et q_u I il consiclere coJ:ime interessa..".1i;e s, 
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c I est-E•.-d.ire cr~e de:ns ce:i.•J;:1t:r..s cas elles do:lvtmt ~b::-e co:mr .. n;;n.!.q_uees au:x: 

ruembres c.u Consc1l st g_uu, d.ano d 1a::rL:!'os cas, il doit ~tr0 signaJ.e au.x 

membres du Consoil cru 7ttne CO?i1.'llti::1ice.tion e.no:nyrne se :referant a tel ou. tel 

sujet a ete re~t:.e .. Mais ces co:.trr:.u:a.1.:l.cai;:!.ons ne peuvent pas e'tre traitee3 

comme des petitions. Bt je suis tout a· fait d 1acco:r-6. pour g_u.e des Cl"'Im::r,1-

nfoations interessantes, signees ou a.:.--ionymes, soient :portecrn a la c•::in..11ais­

sance des meI:'l.b:res du Conseil a titre de docw.nentation. 

Cela, c 'est . une autre question, :mais aucur..e com:mu.!1.ication anonyme 

ne releve du chapitre qui, dans notre regle!Itent, p:revoit le sort a 
dormer aux petitions. 

Si le Conseil estime que les communications signees ou anonymes 

~uij parvien..11.ent au Secretariat general doivent lui ~tre communiquees, 

il mettra une disposition a cet effet da.ns son regle:ment, et le Secreta11·,e 

general lea lui communiquera. 

LE PRESIDENT (interpretation de l'ariglais) : Dans ce cas, je 

pose au Conseil la question soulevee par le representant de la Belgique. 

Celui-ci prop0se que les petitions anonymea soj_ent considerees co:t:lI!l.e 

inddm.iss ibles. 

M. PADILLA l'lERVO (Mexique) • (in.te:::-pretation de 1 1anglais) i 

Je crois que cette question ne peut pas ttre soumise au Conseil. Sur ce 

que nou.s venons d 1entendre de la part du representant de la Belgiq_ue et 

eur ce qui a ete dit auparavant par d'autres representants, il n'y a 

aucune opposition dans le Conseil. Nous ne sommes pas interesses a savoir 

quel nom doit ttre donne aces co.rununications.Ce qui nous intcresso 

c 1est uniquement 4ue les informations soient transmises aux membres du 

Conseil, c 1est quc l'on fasse con.~attre 4ue tel.le circonstance existe 

dans certains territoires, en vue de 1 1examen de la question par lea me:m:b:r.e " 

du Conseil, 

Avant de soumettre ime g_uestion de ce genre au Ccnseil, il conviendra::.➔ 

de demander au representant de la Belgique quelle serait J.a conseq_uenc -:, de 

la decision. Nous serions contre une procedure d 1apres laquelle toute corr.m 

nicaticn parvenue au Secretariat non signee ne serait pas communiquee aux 

membres du Conseil. ·,\ 
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Lo r epr esentant de l a Belgique accopte que l e fond de ces 
; 

COll21Unicaticns def~aractore general et o.non;ymo soit sou.mis au Conseilo 

:Cans ce cas, quelle serait l a procec.ure gui ieur sera appliquee ? 
··: ~. -~· . . 

Il me semble que.la. seule voie qui s'offre a nous , d 1ap:r'os le Regle­

IDPnt interieur_, est .de .ccmmvniquer le contenu de ces com.unications 

aux autorites chargees de l!administration et de consulter ces der­

nieres 0 Ncms ne pouvons naturollement pas repondre au 11petitionnaire 11
, 

puisque nous ne le connaissons pas 0 C~la n 1es t d 1ailleurs pas necessai­

re. La seule chose qu 1il ya lieu de f a ire, 1 1attention du Conseil 

ayant ete nttiree, c 7est de tenir au courant l es autorites chargees 

·de l' administration, afin qu1elles soient en mesure de repondre a 
tous l os commentairos ciue nous. p9urrons formulero Pour cola, il n 1 est 

pas bes0in de prendre une decision. CoJ:Eno lo r epr esentant de la France 

it a dit precedeIDment, il s'[!.git tout d. 1abord do trier les petitions, 
.. 

d r en donner co_nnai ssance. aux membres du · Conseil, d t en informer les 

a½torit~s chargeos d~ 1 1ad.rninistration, d.e telle maniere quo nous 

puissions ensuite a~oir un echange de vuos a l our sujot, de poser 

des questions, etc 0 Je penso quo cola est parfo.itomont fais able . 

~ PRESTI.iENT (inte~:pretation d.e 1 1anglo.is) : Ence g_ui 

. concerne cos doux documents) j o suggere quo nous r omettions l eur 

• discussim.·. jusqu' a c_o que nous etudions l es p:irtios clu ,r apport do 

l a mission de visite qui s 1y ~apportent . 

A ma question, l o r epresontc:nt do la Bolgiquo a repondu qu'il 

ins istc.it sur sa proposition. Pnr consequent, jo crois quo nous dcvons 

. demander au Consoil de prcndro une decision sur co point • . 

. . Lo rep~esontant du Noxiquo a doma.ncle quel sora.i t l 'offot cl I U."1.0 

clecision du Conseil, dans un sens comrno duns 1 10.utro, on co qui concorno 

les communico.tions_ unonym0s. 

Selan moi, suivant 1.:.:. decision quo nous prondrons, c'est 1 9ur-i '. -i __ 

clo 24 ou 1 1o.rticle 85 du Reglemont interieur qui s 1appliquera • 

. .Mo. liste d'oratours ccm:prond les noms .des ropresontants de 
. • •• . . • • !' ' 

1 1Irak, de l'Australio, do la Fru.nce, dos Eto.ts-:Unis, du Royaume-Uni, 

~o la Nouvelle-Zelando. or, il me se~blc que toutcs les opinions sur 

cotte question ant deja ete 0xprimeos 0 Si je donne la parole aux mem­

bres du Conse~l que .~e vi ens de mentionner, nous risquons do re commen­

cer une discussion interminable sur le Reglemento 

H. RYCI<MANS (Belgique) : Je suis tout a f ait d'o.ccord que 

le Socretaire general attire l'attontion des mombres du Conseil sur 
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lea cor:i:m.'.lnioation3 :bter es3o.ntcs qt~'iJ. r eqoit.~ a::1on;,-m.es ou non,, Tout 

ce c;uo jioi dit>' c:est qu.e J.ee communicati6ns anonymes r.e sont po.s 

des petiti:ms et qu'elles doi•1ffiit G-tre t~aiteea, par l e Secretariat, 

conformement an~ regles prevu.es pour J.es coITilllunications, c;est-a .. dire 

qu'il lea tranomette aux n:embres du Conseil ou les signale a leur 

attention, si elles le concernent, a moins qu'ollos soient manifosto­

mont dera isonnableso Tel est lo devoir du Secretariat qunnd il reqoit 

uno coirmJ.u..~ication anonymoo Au fond, je crois que le representant du 

Mexique est d 1accord ace sujet 0 Tout ce que j 1ai dit, c'est quYil 

ne s r r-i.gi t po.s: d.e petitions et quo, par ccnsequent, co ne sent pas 

les regles relatives aux petitions qui doivent s'appliquer en J.Yoccur­

renceo 

M. SAYRE (Eta.ts-Unis c1 1jJn.eriquo) (interpretation de 1 1an­

glais): Je voudrais revenir a votre sa3e :proposition, :Monsieur le 

President, 

Notre crdre du jour enumere les questions que nous devons etudier 

et notamment les petitions quo nous devons exmninere Il me semble que 

le Conseil delibere maintenant • sur des problem.es non insc:;.~i ts a cet 

ordre du jour et, pur consequent, me r &f §rant a notre Reglement inte­

rieur, je propose que nous en revonions audit ordre du jour. 

LE PRESIDENT (interpretation de l'anglais) : O'est la une 

fa~on de faire a laquelle je me rallie. 

Lo Conseil eat-il d 1accord? S 1il n'y a pas d 1objection, nous 

laisserons de cote ces deux petitions jusqu 1au moment ou noun discute­

rons de la partie correopondante du rapport de la mission de visite. 

Il en est ainsi decide 0 

8. PETITION DE GASSAMUNYIGA NATTHIEU (document T/PET.,3/8) 

LE PRESIDENT (interpretation de l'anglais) : Nous pouvons 

passer a 1 1examen du point suivant de notre ordre du jour: Petition 

N° 8 de Gassamunyiga .Matthieu (document T/PETo3/8)" 
Le peti tionnaire don11e un uompte re:t1du favorable de l ' administra­

tion du territoireo Il demando simplement qu'il y ait une repre8enta­

tion af'rica ine plus a.nrJ .e dans le Conseil du Vice-Gouverneur generalo 

La question est d'ordre general et nous serions, me semblewt-il, 

bien inspires en l a laissant de cote jusquta ce que nous ayons 1:.Ile 

vision plus claire, grace au rapport do la mission de visito, de la 

situation dans le territoire. 

Aucune objection n 1etant fo;rmulee, i.l en est ainsi decide . 
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9 .. PETITICN llE FRAIWIB RUit8I~1 (.DGCT.iN211~r 'I.'/FETo3/9) 

LE .P:fillSID.iNT (interpretation de l'anglais) ~ ce·0te petition 
. . 

a trait a des questions d.'e.ducation et a. des questions d.'ordre politig_ue. 

Je suggere egalement qu 1elle soit etuiiee lors de l'oxamen du rapport 

de la mission de visi te·o 

Aucuno objection n 1eto.nt formulee 2 il en est ainsi decide • 

. 10. PETITION DE MUSSA KACKESSET BIN KALilIBA (DOCill-IENT T/PETo3/10) 

~ PRESIDEia' (interpretation de l'anglais) : La petition 

suivfu1te cmane de .Mussa Kackesset bin Kalimba (document TfiPET .. 3/10 o 

Celui7 ci se l)laint de ce que, a.yant ecri t una lettre au nom d' ouvriers 

africains qui demandaient des augmentations de salaires, il a ete 

condamne par le · commissaire de police a six mois de prison pour faux 

en ecri tu.res, pui s a . ete frc.ppe d·1 un ordre d' cxpuls ion~ Il di t otro 

moniteur dans une ecole islemique. 

Les observations de la mission de visi te et de l'autori te cl:·~gee 

de l'adminiotration sont consignees dans le document T/241. Il rcssort 

. do cos obser--rations que le peti tionnairc est un ci toyen du Congo qui 

• a ete condamne une fois pour ivresse ot violation .de l'ordre :public et 

l'autre pour resistance aux autorites. 

Les a· .. torites chargees de l'administraticn disent que l'interosse 

a tout simplement requ un avertissemont du commissaire de police parce 

que seize des ouvrier0 pour lesquels 11 avait ecrit la lettre n'en 

avaient nucunement connaissance. L'admoJJ.estation qui lui a ete adrcssee 

etait due non seulement aces incidents, mais a d 1autres survenus aupar~-

Y ~-t-il des observations ace sujet7 

M. SAYRE (Etats-Unis d'Amerique) (interpretation de l'anglais): 

Je releve le fait que l'interesse a deja quitte le territoire. Ce cas, 

:pour autant que je puisse en juger, est done regle. Je me deme.nde, par 

consequent, combien de temps nous allons y consacrer, surtout etant 

don.."'l.e les ccnd.romo.t.ions anterioures subies par le petitionnaire. 
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Le P:RESIDETJT (inte:r2reta.tion de l 1anglais) ~ Co1lll!la M. Sayre 

vient de l'indiquer, le cas est liquide. 

M. INGLES (Phili:ppines) (interprete.ti0n de l'anglais) : 

Je desire fa.ire quelques remarg_ues. 

L1auteur de la petition dena.nde 1 1autorisation ~e rentrer dans 

le territoire sous tutelle ou il a reside pendant de nombreuses 

annees et ou il a epouse une indigane. Sa famille est actuellement 

dans le territoire sous tutelle et il a de veritables droits sur 

certaines proprietes sises dans ce territoire. Actuellement, il 

ne peut pas y retourner, alors que ses moyens d'existence s 1y trou­

vent, que sa femme y reside encore; d 1apr~s les declarations du 

rapport de l 'Autorit( chargee de 1 1administration, le ten·ain qu··1il 
• V 

cultivait lui a ete ~nleve. 

Il ya une question d 1equite qui se pose ici. Etant donne les 

circonstance.s, serait-il vraiment indique de troubler la vie de 

la famille du petition.'1.B.ire, cette famille rcsitlant en territoire 

sous tutelle alors que le petitionnaire n'a pas le droit d'y de~8u-

rer. 

L'argument principal contre l'auteur de la petition semble ttre 

le fait qu 1il a ecrit, au nom de dix-huit personnes, une lettre deman­

dant une augmentation de salaire; d'apr0s l'Autori~e administrant8 

seize de ces :personnes n 1a7aient aucune connaissance de la lettre. 

Mais le rapport ne fait pas clairement ressortir si le petitionnaire 

savait que les personnes indiquees dans sa lettre ne l'avaient pas 

en fait autorise a l'ecrire. Il est dit que deux person.ies se sont 

adressees a lui pour lui demander dlecrire en leur nom une lettre 

en vue d 1obtenir une aus-mentation de salaire. Ilse peut - ma.is le 

document n' est pas clair sur ce point - que ces deux personnes lu·i 

aient fourni les noms des autres personnes qui seraient egalement 

des petitionnaires. 

De plus, peut-on dans ce cas accuser le petitioimaire d'avoir 

commie un faux? Il n 1est :pas certain qu 1on puisse intenter contre 

lui une affaire :pour faux. Jene suis pas -stir que, d 1ap:res les 

lois du territoire sous tutelle, l'acte du petitionnaire constitue 

un delit pour fa·~~, 



T/P .V. 127 

- 57 -

Une a.utre consideration ay.-1:at m.oti vc 1 'ex:Juls1on. de l 'auteur 

de la petiticn eGt qu'il a ete condamne pour ivresfJe. Je crois 

savoir qu 1au temps c.e la Commssion des mandats,des dispositions 

avaient ete prises :pou1; interdire la ,vente del)otssonn alcooliquea 
. . . 

aux indigBnes dans les territoires sous tutelle. Je me dema:'1.de 
. . . 

si la condamna.tion a _laq,uelle je viens :d_e faire allusion ne pe~t 

pas ~tr~ " im:putre au f~i t _qu I il y a eu uri· ~elSehement dan~ i I cbserva­

tion des raesures contre la vente des boissons aloooliques aux indi­

genes. 

Etant donne les circonstances dans cette affaire, je voudrais 

suggerer au Conseil d 1etudier les faits afin de voir s'ilserait 

:possible de perm.ettre a l'auteur de la petition· de rentrer dans le 

terr~ toire sous _tutelle .ou, selon sa petition~ : _{1'- desire c'.emeurer 

le reste de sa vie, ou sa famille reside actuellement et ou se trou­

vent. ses moyens d 'e::i stence. 

H. RYCKMt\.:NS (Belgique) : S.i. je comprends biEm, le repre­

sentant des Philippines suggere de le.isser Huasa Kackesset • Bin 

Kalimba • rentrer au Ruanda.;.Urundi . A ce moment.:..la, il sera poursui vi 

:!.)Our faux en ecritures. C1est bien la la suggestion? Jene sais 

:pa.s . si cet homme sei~a enchant6 ·: on l 'a reriVoye au Congo, OU il 

est tra:nquille et n 1est pa:s ~ou:rsuivi. Est-ce que le represeritant 

des Fhili:ppines desire que le Conseil de tutelle le ·fasse revenir 

• au Ruanda-Urundi et qu 'ensu1 te; la justice locale le· :poursui ve du 

chef de faux ·? 

M. INGLES (Philippines) (interpretation ci.e l 'anglais) : 

.Je . sugser~ si~plement au Ccnseil d'examiner la petition signee 

!)ar . le petitionna.ire et datee d 1Usumbura, le 6 ao~t 1948. Dans 

ce document, le petitionnaire declare : 
II · J'ai demeur e a Usumbura durant les huit dernieres 

a:mees. Je su.is marie a une fe!llille ori~inai~~ de l _'Urund~ et 

nous avons un enfant. J'ai travaille mes ~hampi3_ pour nou!'rir 

ma famille. Je desire rester la avec mes !rer_es musulmans d!'.:l 

Ruanda-Urundi jusqu' a ma mort." 
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Le seu.l point qui m' inte:cesse c I est l.a. reg_u~te du peti tionnaire 

telle qu'elle est prcsentee da~s le document dont nous so!I'llles saisis. 

Le PRESIDENT (interpr6tation de l'anglais) : Il me sem0le 

g_ue le Conseil doit examiner la :petition au point de vue de la 

justification de 1 1expulsion. Pour ce qui est des raisons de cette 

expulsion, le representant des Philippines attire 1 1attention 

du Conseil sur _certaines circonstances qui me semblent meriter 

notre exareen soi&neux. Quant au point de savoir si cet individu 

devrait retourner sur le territoire, au risque dty ttre poursuivi 

pour faux en ecritures, je pense que ce n 1est pas au Co~seil a 
presumer si le petitionnaire sera declare coupable et mis en prison. 

Il ya la un proces qui est connu du petitionnaire. 

De Irl$me, la question peut ~tre posee de savoir si le fait 

d 1ecrire, d'agir en qualite d 1ecrivain public - cormn.e c 1est le cas -

constitue vraiment un acte de faux en ecritures, au eens normal du 

terme. Les observations de 1 1Autorite chargee de l 1adr:unistration 

ne n:.e :paraissent pas tres clai-res sur ce point et les deli ts qui 

paraissent faire du petitionnaire un perso!hiage peu desirable sont 

assez mineurs dans leur nature. Cet ho!IJJle a eu des a.rnences a plu-

sieurs reprises pour ebriete publique. Jene sais pas si le 

Cons~il estime:ca que, rnalc;re ce delit, il est possible de perm.ettre 

au petitiormai~e de rentrer dans ce territoire ou si, au contraire, 

il autorisera l'Autorite chargee d·e 1 1administration a expulser 

cet homne. 
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M. SOLDATOY (Union a.es Rcpublig_ues socialistes sovietiques) 

(interpretation du rusEe) : Si j'ai l, i en co:r:,pr~.sf le petitionna ire, sur 

la pritre de der:.x ma qons venus, le trouver en leur nom et en celui de 

seize autres de leurs colle0ues, a ecrit une lettre destinee a 
1 1entrepreneur Kunvari. 

Dans quelle mesure a-t-il ete etabli que le petitionnaire n 1ait 

pas .ecrit cette lettresur la demande expresse des deux reaqons? En 

d'autres term.es, a-t-il ete etabli que le petionna ire, n 1ayant ete 

saisi d 1aucune requete de 1 1un -quelconque des dix-huit naqons, ait 

neanmoins etabli la lettre et ·1 1ait envoyee a l'employeur? 

Jene vois pas :tres bien comment Mussa Kackesset aurait pu etablir 

une requ~te et 1 1envoyer au ncm de dix-huit maqons s ans que personne ne 

1 1 en ai t prie. 

Le representaht .de la Belgique peut-ii indiquer au Conseil de 

tutelle comment l' e.utorite judicia ire a fixe son jugement? 

Pour ma part, je vois les choses ainsi ; le petitionnaire, sur la 

demande . de representants du groupe de dix-huit maqons, a redige une 

let tre de d0leances et 1' a a.dress ee a 1 1 e'ntrepreneur Kunvari. 

• M. RYCKMANS (3elgique) : Mussa Kackesset a declare g_u' il 

avait ete ~harge, pa r seize rr.aqons, dtetablir une requete destinee a 
. . . 

leur employeur~ Devant la justice, ces seize roa qons ant dit qu 1ils 

n'avaient ja..."!a.is ehar ge H;.1.ssa Kcckesset de faire quoi g_ue ce ooit, 

qu' il s 1agissa:i t d 1un faux, qu' on e.~rai t i'a i t usage de J.eurs ·no:::ns sans 

autorisation. Cel.a s 1appelle un faux dans taus les pays du monde . 

.M. • GI\.RP,Ei;.U (France) Le Dr Incles, dont nous apprecions 

taus la tres haute competence juridig_ue, a forroule tout a 1rheure une 

observation qui me paraft a~sez curieuse, ayant trait a la condamnation 

pour ivrognerie quta sub:iele petitionnaireo 

Jene saurais, pour ma part, en vouloir au p etitionnaire d'avoir 

subi une conc..amnation pour ivro£,"Ilerie. L'exces de boisson peut--etre 

humainement justifie; par exemple, il peut ~tre d~ a des malheurs . 

conjugaux o"J. a d'autrcs circonstances. P&r ailleurs, j 1avoue avoir 

connu, au cours de :rna carriere, beaucoup de personnes tres honorables 

qui ont cormnis d0s exces de boisson. 

Ne.is le Dr Ingles se demande si, etant d0nne qu'il ya, dans le 

Ter~itoire du Ruanda-Urundi; des lois de prohibition de 1 1alcool, le 

petitionnaire ne serai-!; , __ : ·: en realite coupable d'avoir trop bu . : le 

responsable serait l'autorite, qui n'aurait pas suffisamment exerce ses 

pouvoirs de controle sur 1 1alcool. 

Le Dr Ingles infere~t-il de cette observation que, chaque fois 

qu'un honme a trap bu, dans vn pays ou existe une prohibition, -' c'est 

le Gouvernement qui est responsable? 
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Le PRESIDEIJT ( :i.nterprctation <le l 'anglais) : Le rioint digne 

d.' inter'et n' est pas celui de 1 1 i vresse pt1bl:i.~1ue. 

Le pltitionnaire me para':tt, en ia circonstancG, avoir term le role 

connu co:mme celui d.e 1 1 ifori vain public dans tt.'rle comm.unaute plus ci vilisee. 

Si le petitionnaire avait fait suivre la lettre de dix-huit noms, cens es 

representer les signatures de chacun des re~uerants, certainement il y 

aurai t eu faux. Hais lorsque deux pe:rsonnes viennent trouver le peti tionnairf 

en lui demand.ant d1ecrire une lettre, je crois g_ue celui-ci se com:porte 

co:rnme un ecrivain public, puisqu'il n'a fait que dactylographier les noms. 

H. INGLES (Philippines) ( interpretation de l 1anglais) : Pour 

l' information de 1 1 Ambassadeur Garreau, je precise d' emblee qu' il doi t 

y avoir malentend.u. Je n 1ai pas charge le Gouvernement de la responsabilite 

des delits qu 1a pu cormnettre le petitionnaire. Je suis persuade :que le 

tribunal a agi coillille il se devait. J 1ai simplement tg-che, a travers les 

causes ayant conduit l 1 interesse a coI:lI!lettre des delits, de discerner la 

raison profonde des cas d 1ivresse; je me suis demande si 1 1autorite, pour 

sa part, avait pris les nesures appropriees pour combattre le male sa 

racine; partant de la, j 1ai pose la question de savoir si 1 1on etait 

fonde a e~-pulser queliu'un coupable de ce delit mineur. C1est tout ce 

que j 1ai voulu essayer d 1etablir. 

M. SAYRE (Etats-Unis d'Amerig_ue) (interpretation de 1 1anglais) : 

Jtavoue n 1etre pas parfaitement eclaire. Le reglement interieur, a 
1 1article 81, indique que, norrnalement, les petitions doivent etre 

considerees comme irrecevables si elles sont dirigees contre des jugements 

regulierement rendus par l'autorite judiciaire du Territoire sous tutelle. 

Autant que je sache, dans le cas actuel, l'ordonnance d 1expulsion a 

ete rendue en vertu d'un arret de la Cour (T/241, page 8). 
Le representant de la Belgique peut-il m'indiquer si tel est bien 

le cas - et alors la petition est irrecevatle, conformement a l' article 81 -
ou si 1reA']?Ulsion est intervenue par une autre voie? 

1..,1. RYCKMANS (Belgique) : Il s 'agi t d' une ordonnance gouvernementalE" 

.M. SOII>ATOV (Union des Republiq_ues socialistes sovietiques) 

(inter-Qretation du russe) : A vrai dire, je ne puis considerer conm:e une 

repc:~se a ma question 1 1 explication donnee par le representant de la 

Belgique. 

Je prie ce dernier dA preciser s 1il a ete etabli que le petitionnaire 

avai t ecri t la plaintc 1 an nom des dix-hui t maqons ., sans en avoir ete 

expressement prie par le ou les representants de ces dix-huit maqons. 

Le petitionnaire, pour sa part, affirme que, le vendredi 2 juillet 

1948, les representants d'un groupe de dix-huit maqons lui avaient rendu 

visite en le priant de rediger une requete a leur entrepreneur, nommement 

designe. 
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Le rcpresentant de _la Iielgj_lr,.le 1 dami son eX]?:l.ication1 a fai t etat 

d • 1 l • '- d'., ' v •• d • _, d '1 e s3ize naqono J e;S(JU<:) i1 aura:::.enu cc .... f1r e n avoir :cicn er,1ff<1Qe e ,:;e 

. au p eti tionnaire. E!l r eali te, il s I aGi t d 11.m. groupo cle dix-huit ruaqons • 

. :Peut-etre, par.11i ce groupe;,: deux maqons sa sont-ils Tendus chez le 

petiti_onnaire en lui de:mandant de rediger une ie_ttre de doJ.eances. 

Le pointn'est pe.s clair dans mon esprit. Je repeto :ma question au 

.. repreoe~tant de la Bel[,sique . . 

M. RYCEMANS (Belgique) : CI est poss~ble. Pour ma part, je ne 

-sais rien, hbrmis ce ·que je trouve dans la documentation fournie par le 

Gouvernement clu Bmmda-Urundi. Chose certaine, Muosa Kackesset a indique 

dans ca lettre : 11Voicl. ci-dessous les noms des ma,qons qui vous ecrivent." 

.Un ecr~vain public _- _le fait est patent partout ou il en existe -

est responsable de la signature qu 1il porte sur un document. 
' .. 



Il declare q_ue dix-huit me.qo11s 1•ont charge d 1ecrire~ Est-il 
·, 

possible q_ue deux ~aqons soient venus lui dire q_ue les seize autres 

etaient d'accord? C1est possible, mais il eta:it de .son devoir, avant 

d 1engager la signature de ces gens-la,de s 1assurer que les deux ma­

qons qui 1 1ont charge d 1ecrire la lettre etaient veritablement les 

mandataires des seize autres. or, seize d!entre eux sont venus dire 

q_u' ils n I avaient connaissance de r:i.en .et que ct etai t la premF:re fois 
,,.. 

q_u'ils entendaient parler de cette req_uete. 

Mo CRAW (Nouvelle-Zelande) (interpretation de l'anglais) : 

Monsj_eur le .President, il est utile de dire qu 'en ecrivant cette lettre, 

1 thmrm:e en question a contrevenu aux regles des syndicats., Je ne sais 
.. 

si c 1est une rafoon suffisante pour l'expulser, ma.is il est tres cer-

tain qu' ii constituP,it un element perturbateur~ Il a eu une I!laUVaise 

influence et, dans mon esprit, il constitue une veritable menace pour 

ses concitoyens. Il me pare.it maintenant qu 1 :U a quitte ce _ pays pour 

le bien mem.e de ce dernier et le Conseil ne a.~vrait pas prendre de 

mesure dans ce cas. 

M. CANAS (Costa Rica) (interpretation de 1 1espagnol} : J'e 

voudrais poser une question a.fin d 1e.tre miemc informe sur la question 

q_ue nous discutons,. Le. fatt q_ue la personne en question a ecrit les 

noms de seize personnes qui ne 1 1avaient pas autorise a ag:!.r de la 

sorte a-t-il cause un prejudice q_uelconq_ue a, ces seize persoii.nes ? En 
\ 

effet, un des elements du delit est de causer un prejudice a ·q___uel-

q_u 1un. Si _ q_uelqu'un imite une signature, il est evident q_u'il, ya: 

l a d.elit., w.ais si aucun prejudice n 1est cause, je ne vois pas ou e~~. 
·:. 

le deli t. St agit-il done dans ce cas d I un document q_ui a .eu des conss',,. 
\ 

q_uences pour d 1autres personnes, et dans 1 1affirmative, q_uell~f ont 

ete ces consequences? Y a-t-il un element nouveau dans le ·probl~me., 

a· savoir q_ue le document a ete porte a la connaissance d 1auttes gens 

Il s a.git-la d 'un detail qut me manque pour savoir s I H y f eu 

prejud:J.ce, et si oui, a-t-il ete cause par le fa.it q_ue la lettre e 

ete sisnee au nom de ces .seize personnes sans leur autorisation) Je 

voudrais savoir exactement a quoi m1en tenir a ce _sujet. Quel est 'J...e 
. •' \\. ' ·, 

prejudice qui a ete cause par cette action? 

.M. RYCKMA.NS (Belgique) : Je n' en sais rien. 

\ 

LE PRESIDENT ( interpretation de .1 1 anglais) : Las bases eseen;._ 

tielles de cette expulsion .se trouvent dans · une lettre ecr:ite au nom 

de dix-huit ma~ons, alors g_ue seize d 1entre ewe nietaient pas au courant 

de cette affaire. L1 important pour moi me semble ~tre de savoir si la 



personne inculpee a voulu donner 1 1impression que seize signatures 

etaient apposees sur le document ou si simplement elle a donne la liste 

des seize noms .. 

Il me semble done qu'une distinction doit etre faite ici, car dans 
. .,... 

ce territoire sous tutelle tousles gens ne sont peut-etre pas suffi-

sanrrnent instruits pour ecrire et, si quelqutun peut le faire, il ~st 

possible qu'on lui demande d 1ecrire une lettre et d 1y inscrire certains 

noms. Les circonstances sont telles que nous ne pouvons guere appliquer 

rigoureusement dans ce cas la loi des faux en ecriture, D1ailleurs, -

1 1autorite ad.In.-1.nistrante ne nous dit pas dans sa reponse qu 1il s'agit' 

d 1un faux en ecriture.,mais d 1un "faux intellectuel". Ceux qui connais­

sent la loi penale se rapportant aux faux en ecriture corisidereront., 

Je pense, que la question 'Jleut ··e.t:re discutee .. L'autorite i-~~m{~istrante, 

en tout. cas, a employe le mot ;'faux intellectual", qui risque d'etre 

mal interprete. 

Il faut noter egalement que., selon les observations de 1 1autorite 

_ ad.ministrante, la personne, en question a ete a implement mise en garde 

par le Commissaire qui lui a dit pouvoir 1 1arreter et lui infliger six 
. .,... 

mois de prison. Il me semble done que son attitude ne peut etre consi-

deree comme un delit capabled 1entrainer une cond.arnnation devant un 

tribunal.Jene sais pas, d 1autre part, si quelques amend.es pour 

ivresse constituent une telle menace pour une societe bien ordonnee 

qu 1il faille expulser ia personne en cause d 1un pays ou elle. a des 

biens et au elle a vecu pendant uncertain nombre d'annees. 
..~:::. 

M. HOCID (Australie) (interpretation de l'anglais) i Monsieur 

le President., un point me semble devoir etre eclairci si nous .voulons 

nous docU1:1enter d 'une faqon logique • A la premH.-re page des observations, 
\ 

nous voyons que lA petitionnaire a presente une lettre au nom \le dix-
' ' huit personnes. Il est accuse d 1avoir -pris sur lui le droit de re;pre-

senter certain groupe de persorines et, a premiere vue, il s91:1bl~ 

exister une contradiction entre cetee accusation et les preuves\ conte-~, ... , 
nues da:a,<3 le document. .:. :: .. \ ' . '..:, 

I-

LE PRESIDENT (interpretation de 11angle.ia) : Le representant 

de la Belgique peut-il apporter quelques lumieres. en ce qui concerne 

la question du representant de l'Australie2 

M. RYCKMUJS (Belgique) ( interpretation de 1 1 anglais) : Non, 

Monsieur le President. 

M. INGIES (Philippines) (interpretation de l 1anglais) : 

Je voudrais souligner le fait qu 1il n 1y a pas la un cas de faux en 



signature car, si nous en croyons la reponse de 1 1autorite administrante, 

la lettre composee par le petitionnaire et envoyoe ~ l' employeur 

contient les noms des personnes qui ont un interet a l'augmentation de 

salaire, et elle donne les dix-huit noms. Il n 1est done pas question 

q_ue le petition."laire ait essaye d I imiter des signatures. 

M. RYCI<NAUS (:Belgique) : Personne n I a jamais dit qu I il 

s 1agissait de signatures,. D1ailleurs, les noms de taus ces gens sont 

ecrits de la meme ecriture OU tapes a la machine • 

. Le faux consiste d.ans le fait qtie llnissa Kackesset a decla'.re etre 

le ~ndataire de certaines personnes alors qu'il n 1a requ aucun mar.dat 

de ces gens. VoilB, ou reside le "faux intellectuel". 

On p8urrait discuter l~ngtemps ce cas. La question est de savoir 

s i cet ho:m.>ne qui a ete expulse etait ou nom un ind.es irable • Si le 

Conseil veut prendre la responsabilite d 1inviter le Gouvernement du 

Ruanda Urur.di a revenir sur son arrete d 1expulsion, encore une fois, 

si la majorite du Conseil est de cet avis~ je transmettrai la chose 

au GouverneL1ent,. PerEettez-moi d'ajouter que la personne g.ont :U. s'agit 
. ._ 

est un instituteur charge de forreer la jeunesse. ' 

j· •• 

, ,, 
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M., PADILLA :<SERVO. (Mexiq_ue) (interpretation cle 1 1anglaie) : 

Mons:!.eur le President, le re1xceoentant de la Eelgig_ue vient de dire 

qua la quest ion etai t . de savoir si · cet hcm;ie etait iud.esirable ou non. 

Je crois qu"il s'agit :plutot pour le Cons0il de saYoir si .l'Auto:cite 

charge~ de 1ta~i•uistraticn ~ :prio ea decision de.ns la limite de son 

droit et conformement a d8a loia precedemment etablios 0 Dans l'affirma­

tive., je ~'aurais aucune observation a faireo 

. ·.' Mais le point Cj_U.i attire mon a.tte11tion eat le . sv..i'lanto AJ)res a.Yo:!.r 

lu ce ddoument/ je ·ms .demands si, oui .ou non, conformement aux loia on 

vigu~-ur, l1 Autorite char.gee de Fadministration d•un territoire :peut 

en ex:pulser une :personne 9..uelcong_ue, ·sa::is aucuu jugement :pr0ale.ble de 

la part d'une autorite jv.diciaire l0gal0ment constitueeo 

Il n ~ eat Jlas tres cl air, . d I al)res ~e document 1 qua . cet ho~a ai t 

:rrcetenc.ll Gt;.e le mandate.ire ·de 068 t:::-availJ.eurs, OU qu 1il ait enseye 

<la :p:?:.'0sentor des . r ::nend.ici;t ions 6U leur nom 0 l,:,1 rapport a.~ l t Autoi•i te 

chargee de 1 7 administ:ration nou.s indiqu.e . que le peti ticnnaire a ecri t 

cette lettre a la d.e:nande de deux travailleurs, et qu 111 a simplement 

mentioune la nom des sei:z:.e au.tree travailleurs g_u1 ignore.ient que leur 

nom et9,it utili£1e. Ma:!.e la requete a ete :faite ave.ut tout au nom des 

deu:x: travailleurs et 11 a dsmande cinquan.te francs pour un tel travail. 

Il semble a premiere vue que ces deux .travailleurs 1~1 o~t demande 

d t ecrire la petition et que, d r a:pres .le docum0nt, tout ce qu r11 a :fai t 

a ete d r ec1~i:::-e cette demande adressee a 1 1 employeur, le p~iant d' a.ugman ... 

tar le salairs des maqons 0 Il ne semble done :pas, dlapre9 ce document, 

qu' 11 ai t corr.mis un f'ai t qu ton :p:;dsse Ju:.."id:t.q_uemsnt q_ualif'ier de f'aux. 

Quant a savoir si, ou1 ou non, 11 a viole une lo1 du Buanda~Urundi, 

cela non phl.3 ne results :pas cls.irement du docume:1.t. Il est indique 

qu'il eziete une csrtaine lo1 en vigueur ~~ Ruanda-Urundi, on date clu 

4 juin 1948, 0t je suppose qua c 'est la lo~. qae le :peti Mon::aire a 

enfreint.e, car 1 1A.1tQrite cha.rgee de 1radffii.r..istration indiqu.a que, 

contrairement a la loi sur las syndicats, 11 a pris eur l u i d~ decla­

rer q_u i il re:p::.•eeentai t certains trava:J lleur!'I pcur p::.•esen·ber une roq_uete 

en leur nom; alors ~u 1 il ntcn avait pas re~a le mandat. 

Il est evident que le caa n'est pas clair; on ne sait pas s 1il 

a p~etendu reprec8nter l'ensamble deo maqons ou a 111 a simplement 

ecrit une petition a la requ~te de deux maqons 0 

Mais je crois qua le point im~o~tant est de savoir si le cas a 

ete SOU!:'.lia 2- t".11 tribunal et s • il a ete ei;abli de-vant lo tribunal qU8 

cet ., 'i)::.rrane se faieai t pao□er comme le represente.r.,.t des travailleura. 
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Cela aurai t pu etre ir.•liq_ue plus cla:i.rement 0 

Je voud.rai'a done repeter ma question g d1a:pres les lo1s en vigueur, 

ost,~11 neceBsaire, avant de prononcer 1,.ne ex:puJ.sion,, qur'i.ill tribunal 

ait etabli qu.e l1intereese a viole une loi, ou bien llAutorite chargea 

de 1 1adreinistT-ation peut-Gtre :prononcer cette ez1mleion sans qua eoit 
intervenue une deciBion judiciaire? 

Mo RYC'.&'1ANS (Belgi~ue) : Les regles relatives a liexpulsion 

sont 16s merr:.es que celles qui s 1a:pplig_uent en matiere drirr.migration
0 

Si un homme penetre dans · le pays sans visa, 1-1, u~y .9. aucune es:pece de 

jugement contre lul, 11 est simple:ment e.x:pulse. Un hOO!ile qui est un 

immigrant indesirable est refoule a la frontiere siil n 1est pas entre 

dana le pays; et s 7il entre dans le :pays 11 en est e.x:pulse. Il ne 

s'ag1t pas la d 1un jugement 0 . 

Le PRESIDEUT (interpretation de l'angla1s) : Un certain 

nc-mbre de questions ant ete posees apropos C:e cette petition et il me 

sem~le que plusieurs de nos collegues ont quelque doute sur 1 1equite 

de la decision prise en ce cas. 

Ce:pendant, je n'ai pas entendu :proposer quoi ~ue ce soit de precie, 

en oe qui concerne une action :possible que le Conse11 pourrait entre~ 

prendre a pro:pos de cette :petition .. Il s 1agit d'une affairs .sur la ... 

quells la lllissiou de visite n'a ~as presents d'observation. Jene 

sais pas si le President de la lllission de visite eerait en mesure d 1in~ 

forfiler le Ccnseil eur les f'aits ici mentionnes, si la.mission de 

visite a ete saisie de l'a.ffaire et des circonstancee qui 1 1~ntoureut, 

M. LIN MOUSHENG (Chine) (interpretation de 1 1anglais) : 

Monsieur le President, la petition est arrives trap tard :pour que la 

llliesion de visite p.lisse faire u~e reco:mmandation iuelconque a son 

sujet. Mais il me :parait qu.e plusieurs membres d.u Conseil ont :pose 

di verses questions q_u:t ur ont JlaS ete elucideee 0 

Dans mon esprit, la situation est la suivaute. Le :petit1onnaire 

ne JlGut guere etre oonsidere comme un res:pc~~able dans cette affaire; 

la responsabilite incombe uniquement aux deux maqone qui eont venue 

le voir et qui out du lui demander d1inscrire les dix~huitnoms des 

travailleura, :pares que c'etaient taus des maqons employee ensemble 

da..~s une meme entreprise; les deux maqone dont il stagit ont d~ dire 

au :pet1tionnaire qu'ils representaient en realite l'ensemble de ce 

groure de dix'"'h1iit personnes 0 Le pet:':.tio~nP.ire e. -;;~ut sim_plement eorit 

cette l 1:=rtt1·e au. nom de sea 11fre1~es uo:.1.-~~sH :1 Jiour o;;-:.::_:,l~yo:::- ecr;:, '.angag8, 
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pai•ce q_ue csu..x-ci ne. ~1;\V.aient Jl8.9 ec:r.ireo Pour ma IJart, 11 me semble 

qu'un o:!.•di."'e d 1ex:pulsion_ est cr1:.elg_ue :peu sev-ere·' dans un ca~ de ca genre. 
r , ; 

: : , M., P.ADII,LA NERVO (Moxiq_ue) (inter:p:reto.tion de l'auglais) : 

_ fyisqne nouG ,cl:tscutons.· une g_,.::.estion d ~ ordre genei-ai, je votidraia demander 

·.; au- rep:.::~sen:tan.t <le 1=Autorite ohargee de l'acll.1.i.ui~t::-ation · de bien vou ... 

loir remettr-e an Co•.a.eail u.n ex.ample.ire da cet o:cdr e en Coneeil ou o:rc!re 

du Gouverneur et de la loi concerr-.ant les ey:ndic~ts 0 

Quel qu,a soit . lt:tµteret de ce_ cas .:particlcl.J,.iar, · je crois cfu 1:tl 

s:agit _~a d 1une puuition ,:peut-:s"tre t::"op severe :pour u.n· acte qui, 

dtarrea lea renaelgneI!'.enta que. IlOl~B IJOElS ,edonfJ, n!est :pas : t:res grave. 

Cette· pmi~ion ;pourr~i,t ~p:parattre comma un avertiasemo.nt ~ -. g_u1con~ue 

V()Udrnit, ~mm le territoire, . aider lee autres travaille'..lrs.'., a faire 

des :pet:it:ions, m~me seulement :pour une demande d 1augm.entaticn•c!e 

sale:ireo 
. . . . . . , 

Si Ui.10 1:eraonne ·qui ecri t une : lettre :pcur a.0:ma·.1c.er une .augmenta,,.. :~ ' .. ~- . ' .. . . ;,,. 

tion de 9,alaire, a la _r~quate de q-µelq_ues travailleuFs, ost expulsee 

du terri toire :pour ce mo•~if', 11 me EJemble que :per~onne n 1 ossra . plus 

le faire a ltaveniro 

• • C1est )?our. cette raison que je :p.snso que le Coneeil. au.:qdt inte .... 

ret a c.onnai'tre .la lqi su.r. lea syP.dicat.s e:idate.n+. dano ce ·.~erri_t 1-ire 

sous tu.telleo 

.. . . 

• ~ •• • I f • :. 

' • •' · . 

· · . : 

. ... . . . .. 



T/'J?.V. 127 

- 76 - ' 

Le J?RESIDE~'T (interpretation de l'anglais) : Lorsqu 1il 

sera !)a::.•mi nous, le reyresentant s:pecial du Rnancla-Urundi pourrai t 

~tre pric de nous dor.ne:.• les .informations necessaires . . Peut-~t:ce 

le representant de la Belgique pourrait-il lui transmettre le desir 

du re:presentant du Mexique? 

Toutefois, ent1·e temps, je •✓-0udrais savoir ce que le Conseil 

se propose de fai!"e en ce qui concerne la presente petition. Plu­

sieurs membres du Ccnseil ont ex~rime l'opinion que l'ordre d 1expul­

sion otait excessif. 

M. INGLES (Philippines) (inter:r:retation de l'anglais) : 

Je vo~\drais revenir sur le point souleve par les representants 

du !,lexique et de la Cl-!ine. 

L'ordre d'expulsion, qui porte sur la loi sur les synotcats, 

semble indiquer que l'Autorite chare,ee de l'admi~stration a abandon­

ne l'idee que le ?6titionnaire est coupable d'une faute. Il est 

accuse, simplement, d 1avoir viole la loi sur J.es s;yndicats en 

s r etant arrose le c"..roi t c:e representer un certain groupe 
de travailleurs. 

Il ressort de la discuosion que le petitionnaire n'a jamais 

::;retendu representer les dix-huit personnes dont les r..oms fig:trent 

sur la lettre, ma.is qu'il a simplement ecrit une petition :poc1r elles, 

sans '&tre leur mandataire. Il ya la une distinction. Il n'a pas 

signe la petition. Il n'a ete qu'un instr~unent. 

Dans ces conditions, je me demance si le Conseil serait pr~t 

e J recornr.1ander a l'Autoritt9 char58e de l'administration de reprendre 

l'ex.a.men du cas de l'auteur de cette petition, afin ~e voir s'il 

ne 11ourrai t :pas ~tre au tori se li, retourner sur le terri to ire . 

Le FRESIDENT (interpretation de l'ane,lais) : Vo1--1.s avez 

entendu, Messieurs, la pro,osition du re:presentant des Philippines. 

Je Yais la mettre aux voix. 

GAP-REAU (France) : Avant de voter, j 'aurai s voulu 

c.ema."'1.:::.er au representant de la Belgique s 'il est f onrlamenta-

lemont hostile 8. la proposition formulee :par le · repr6sentE .. nt des 

Philippines et qui tend a derea.ndPr aux kitori t :eB. locales de bien 

vouloir ~eexaminer avec bienveillance le cas dent il s 1agit. 

\ 
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J 'aurais . voulu, je le regcte, a-1oir cette indication du reprlsen­

tant de la Belgique avant .de voter. 

Le PRESID:fi~1"T (inte:.~pretation de 1 1anglai s ) : Avant de· form.er 

la :parole au re:presentant de la BelE,iqt.rn, je crois utile de faire re-

niar(luer qu 1 il a, me semole-t-il, indique que, si l 'o:9inion 

de la majo~ite du Conseil etait en faveur de la revision ue ce cas, 

il transn:ettrai t cette deriana.e a l 'Autorite ch~rgee de l 1administra­

tion. •. Je crois done qu' il a ainsi repondu £, la question. 

H. GABREAU (France) : C' e s t s on sentiment :personnel 

qne je .des irais conrJD,i't re. 

H. RYCimAHS (Be:.. ::;iqu e) l•lon sentiment personnel est le 

suivant : Je crois qu e si cet individu n 1a•:ait :pas ete un moniteur 

d I ecole, investi d 1 ~ne ce1~t aine confiance par les :parents des enfants 

et charge de former la Jeanesse, l'adm::.nistratton ne 1 1aura:i.t i:;as ex­

pulse. Il ya encore des Gens qui ne sont certainement pas de s immi­

grant 3 desirables. S 1il avait ete indig~,ne du Ruancia-Urundi, on ne 

1 1aurait :probablement :pas renvoye dans sa chefferie pour cela. L'ad­

m:i.nistration 1 1a considere comme in~esiraole et a tenu compte, pour 

apprecier l'indesirabilite, du fait que c et hoillI:le ne 1:1eritait reanifes­

ten:ent :pas la confiance q_ue ses coreli gionnaires musulmans plaqaient 

en lui. L 1administ~at~?n n 1aurait :pas expulse cet honnne si elle 

n 'avai t :pas . ete convaincU:o q_u I il et ait inclesirable. 

Le PRESIDE1"'T (interp:ce tation de l 'anclais) : Je mets done 

aux vo:i.x la proposition· dn rep:::csentant des Philippines. 

Il est n:cccocl.e au vote e, n:ain levee. 

Le re sv.l t at du vot e e s t le su i vant : La pro~osition est adoptet 

~ s i x ·v·oJ.:x: contr'e c1eux. 

Le FRE3IDENT (intor::_:.re tatinn de l'anglais) : En conseq_LBnce, 

le Conseil recornreandera L l 1Autorite charg6e de 1 1administrat ion de 

proceder s. un nquvel examen de cet te question. 

Nous :passons maintenant L la p6tition H0 11 (li;.i concerne l 1Union 

Bahe.ya et qui int,fresse le R1.~anc.a-UruncU et· le Tan£;anyika. Mais, cette 

pet:.tion pro,-enant du Ta::15an;y i:.~a, il convient de l 1examiner a vec les 

autres petitions de ce territoire. 
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::·.-: '. Le · · PRESIDENT (interpretatioI) de l'~ng~~is) _. ; :La pe~ition 

• suivante . :porte le N° ·:12 -: : Pet;it;;i.qp. G. OlemE)nt Ntilem:9S,qa • . Elle 

·rte porte :pas sur uncas individual, ipa.is sur, 7" 1une des ~onditions 

• •. • genera.lea• '··. Je :pense que ·nous;, J?Otµ'rons 1 1 etudi,er ul~er_ieurement, 

.. ;• lorsque,. nous .. ex.a.JDinerons le rapport de .. la nrl:_se.:Lpn ,-de visi~e. 

Il _en e~t ~i nsi decide. 

Le PRES!D'.ENT • { inte:tpr~ta ti on de 1 1 ariglats) -: ; Nous avons • 

eric:fore: . une; a.utr e ·petition sur 1-e docU?llent: T/234, a -la ·premiere page : 

'C 'est la· :petI t16n N° 2 / · contra l 'em:prisonriement .:: • Son ·auteur est · 

.. Sbariff Gu-lam ·• Ali ' Shah; il Se· :plaint 'd 1avoir ete mis en pri.son.' . 

en · 1938~ :puis ·• de:porte et deniande -la permission de retourner .aur 
le terri toire • ·• .. • · • 

• ·· · Lea ·connnentaires •de l 'Autorite cbargee de t•adminiS:tra:tion fi­

.}.~~ent . a.~ la :page_ :8 du dof~~D;t _T/2~0• Il _y_ e_st indique qu 1 en 

raison de ).a haut~ position sociale du _petitionnaire; sa respons~ 

bilite mo;al~ .. est pl~s Brande qu~ · ce{le d'une aut're ·;er~;~e, d~ns 

des circonstances siniilaires. -

M, GARRE.AU (France) ; Ce cas ml3 para1't ~tr~ -- i ,·u~ des 
nombreux .. cas d1usuriers ,. de t?-~fiquants· o'~ : d~ mercantis, •dent 

. . . . : 

··.: , . _ . 
. nous avons eu a .. nous ·occu,)er. . . . ,• • • . • •' . . -~ . , __ : 

Le devoir de l 1ad~nif3trati_on est de . prolat;er l~ _:popul~_ti_OI'l 

indige:·ne centre ces trafiqu~n:ta _. :et ces mercan-:tis. 

Je ,pense qu 'il est egale_ment clu devoip _du:, Conseil de tutel;te 
• • • . ...• ' . . . ·. . ' : . . . . 

de. ~tagel:" . c::e souci de l _~ aclmini stra tion,. et de }?roteger les popu-

__ lations indigcnes contre_, d~s pe~sonnage!3, : ~ener"'.3'l~me~~ plus in~truits; 

... du moins en ma.tiere . coI!llll,erciale et de contreband'.e, que _de nalhe.ureuJC 

i ndi genes qui ont ~e~uc~mp ?J. souffr tr, ~e.~s les·\ ~ys sous t~t~lle 

comma dans tous les pays qui ,n'~nt ::_)8.S ~nc~re fl,tt~lnt un tre s ho.ut 
~e cult~e, de c~ ~~~e d.'i~vid\ls ·~ •• • • -- • •• -

• ·: ' • :~ • , . _'. ,' ;- t ' .... ':_ ,' . ; ' : : · .~:: ·, • : -. • . ; • ' : ' : .. :· , ·; • .i • . • . • • • • 
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Je crois qua le devoir primordial du Conseil de tutelle est de 

proteger les populations indigenes, en vertu des dispositions de la 

Cktrte, contre ce genre de traf'iquants. Je parle d'une m.aniere gene­

rale. Je:ntenvisage pas ce cas en particulier. Mais nous avons deja 

eu plusieurs exemples de petitionnaires qui entrant dans la categorie 

des trafique.n.ts et des mercantis, et je pense que si le Conseil etait 

porte ·a. temoigner trop de bienveillance et de mansuetude a 1 1egard de 

ces individus, il serait inonde de plaintes emamint de tousles gens 

qui ont ete condamnes pour des faits de ce genre. 

Je ne crois pas qu 1 il soit sage, p·our le Conseil, d'attacher 

un tree grand. intcfr~t a ce genre d.' indi vidufl.1 qu' ils .· soient natif s 

m~e du territoire ou qu'ils soient immigra~ts. Je dirai meme que 

leur qualite d 1immigrants etrangers doit rend.re plus severe encore . .• . . 

1 1administration locale. a 1 1egard de ces personnes .qui doivent ·s'in• 

• tr.oduire dans le ~erritoire pour y vivre honorablement et non pas 

pour exploiter et pressurer la population indigene. 

Telle est 1 1observation generale que je desirais formuler. 

M. BAKR (Irak) (interpretation de l'anclais) : ·Pou.vans-nous 

connattre l'opinion de la mission de visite sur ~~~as? 

LE PRESlliENT (interpretation de l'anglais) : La parole 

est au President de la mission de visite. 

M. LAURENTIE (France), President de L1. mission de visi te : 

Si je ne me trompe pas, cette petition n'a pas ete reque par la 

mission de visite et, par consequent, nous .n'avons pas une opinion 

precise a porter sur ce cas, en particulier. 

Sur lea cas d'espece, en general, comme, d 1ailleurs, je crois 

l'avoir dejafait remarquer devant le Conseil apropos des trois ou 

quatre premieres · petitions que nous avons eues a examiner, •• il est 

bien certain que ce sont generalement des faits qui risquent de relever 

d 1une juridiction commerciale ou d'une juridiction penale en inatiere 

connnerciale, qui se sent trouves presentes a la mission de visite 

et que, dans ce cas-la, comma le disait le delegue de la France,il 

est vr·8.isembla.ble qua le Conseil de tutelie, collllne 11a. fait la .mission 

de visite dazis diverses de ses conclusions, doit epouser le point de 

vue de l 1administration, en tant qu 1il s 1agit de proteger la popula­

tion indigene contra des operations colI!ID.erciales inoorrectes. 
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IB ~SIDENT _( in .. t_.erp. ret, a tion de 1 t anrr.lni• s) 
:0 - ~ : Nous ~vono 

.i:na,intenant __ te~~~- l 1ex~e~ d~a :r;>~titions sur les cas individuola 

. ~1:l. c_e_ g_ui c_o~oe~~;~. ~~ .R~anda-Urun~i. Il reste' un grand nombre do 

petitions du Tanganyika, dent plusieurs sont egaleinent do care.~t ,::r c 

general. Les pett t_ions, 15, . 19 et ~l pres_entent. ~ ce.rJ.ctere ir.d.1vi­

.ci.µel et, si le1 ponseil n'y v~it pas d 1 inconv~~ient nous lea exT.1-
•. • • • • • • ' ' ·. ·'· , · . . • . · . . . ' . .. · . 

. _ .. z:i~rpn~,. re~er,v~t., lea, !3,1:ltr~s pe_titions de caractcre c;ineral pour 

une ;_ ~li~cus_sion e~ ?-iaison ~'Y'e~ 1 1e~amen du ~apport. d~ J.a ~is!Jion do 

visite. 

S1 les membres du Conseil approuvent cette procedure, Je 

}~s: _i~v.1 terai a. B!3 reporte~ au d,ocument T/234 {page 8 du texte 

fr~qai~). so.l:1-s • 1~ n~z;uiro i5, ils trouveront un 'r~s~e du ces qui 

es.t ~l~s compl~te~~nt ~:x:p-os~ . dans le d~cument T/FEr/2/52. 

L'autorite chargee de l'administration n'a pas presente de 

• c6mmentaires sur -ce: cas~ Le petitionnaire declare · qu 1il est apatrido, 

ancien combatte.n.t et =ingenieur ,civil dipl6me, avec trente' ans d.'expC­

. rience. Il dit travailler. ~intenunt dans l 10Uge.nda et il oe plaint . . . • ' . . • 

gue les autori.tea du Tanganyika lui aient refuse l'entree de c~ terri­

toire ~u· 11 avait l'intenti?n a•accepter une offre_ d'emploi, bicn 

que, selon i~1, des citoye~~ britanniques soient autoriecs a Y cnt rc1· 

lorequ 1 11:a font va1'01r des raisons semblables aux siennes • Il dc::::::.r.do 

·' a.: 1 10rgani'aatiOii des Nations Unies d 1interverifr en sa faveur·. : 

y =·a-t-il des comm.eritaires sur 'ce caa ? ·Il me ·Set2ble qu'il 

~'agit d 1un caa de non admission dans un territoire. Jene vois 

·, ·pas e:n veri te · cornment ·'nous ,nourrions faire· une recon::nw.ndction , . , ~ 

que;!.conque ou prendre une decieitn, quelle qu'elle -ooit, e. :-:-.:.;,0,9 

de cette p~tition. 

) (1•nterpret~t~on no ]l'lnelnin) J M. INGLES (Philippines 
r :.. • to charguu de 

Pourrions-nous entendre ~6 pofrrh d,.Q vu~· a ... •1 
Au . or:. • 

1 1ad.min;i.stration sur. cett.e petition? 
• : .- . t • '.. . •• • 

. ::•.• 

··: . . ··; ._. · . 

. .. . ' . ., : 



Sir Alan.BURNS (Royaume-Uni~ :(interyretation de l'anglais): 

ict._·premiere di-fficult~ a ete g_ue ~e ,Gouver_nement d1:1 Tanganyika ne 

possedait•aucurie.espece d'information sur le point de savoir· s•n 
s, agissai t ou :non d 1,un apatride • Aprea la reception 1e, cette informa­

tion par les au tori tee, l.e . peti tionnaire n' a fai t aucun e·ffort pour 
. ' • 

entrer au Tanganyika. D1autres dispositions ont ete prises a son 

egard par le Gouvernement d:e 1•0uganda, afin de :pouvoir le faire entrer 

a.ans plusieurs autres pays et,. finalement, salon mes __ plus recentes infor­

mations, ·1e Gouvernement .du Venez"ll:ela l'a accepte~ avec sa famille, 

comme immigrant. Il a quitte l' Afrique. orientale pour le Venezuel"" 

en septembre 1948. 
Il est bien evident que cet homme n'a fait aucun effort eerieux 

pour entrer au Tanganyika depuis qu~ son. statut d 1apatride· a ete 

confirme par la legation hongroise, et qu'il n'a aucunement l'inten­

tion de s'etablir au Tanganyika., Pour autant que je ~ache, il est 

maintenant en route pour le Venezuela. 

M. BAKR (Irak) (interpretation de 1 1anglais) : Puie-je deman­

der ou residait le petitionnaire auparavant, ou etait sa residence per­

manente avant qu1il arrive au Tanganyika? 

LE PRESIDENT ( inte:i:--pretation de 1 1 anglais) : Tl travaillai t 

-dans l'Ouganda, et il n'a pas sejourne au Tanganyika. 

Sir Alan ·BURNS (Royaume-Uni) (interpretation de 1 1anglais): 

C1est nn Hongrois d'origine et il etait en Iralc en 1942.·r1 a ete 

interne en Palestine, puis envoye dans 1 10uganda pour y ~tre interne. 

LE PRESIDENT (interpretation de 1 1anglais) : Ainsi que je 
. . 

l'ai declare, il s'agit d'une question qui touche a 1 1 immigration, une 

question de non admission d 1une· personne apatride dans un territoire. 

Le representant de 11autorite :chi rgee de l'administration a indique 

que, selon sea informations, le petitionnaire est deja parti pour 

le Venezuela. Je crois done que le Conseil n'a aucune action a . . 
prendre a ce suJet. Les membres du Conseil sont-ils d'ac.cord sur ce 
point? 

Il en est' ainsi decide • • ., 

LE PRESIDENT ( interoretation de 1 'anglais) : Nous 'en 

arrivons a la petition de la S~ariff Is,:Hak. Co~uni ty, qui :rlgure 

dans le document T/PET.2/58. Les petitionnaires s'elevent centre le 

fait qu'ils ont ete officiellemerit cl~sses comme Somalis ou Africains 

au lieu d'~tre classes comme Aeiatiques, at ils demandent a l'Organi­

sation des Nat~ons Unies d 1 intervenir en leur nom. Les observations 
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•r ' 1' .. . J .. ~: ·' { ... ,: f,\-.. , ~~;·~r:}' ~· ,:. 

' . ·. '. 

de . la m.i~s1on de ~i~ite -~e -ir~~y~ri£ d~s l~ :' d~~uih~nt··±,218· Add.l 

• ia mi~s1on . ~,a: p;s eu i~ p~s~ibilite ~:i_ ·: 1~· terilp·~·: d'ex~iner 
I il ! 

· la questiop. BC?~lev~e. P.8:1° lei. Shari~:f Ia:.Hak Community'' en ce· qui · 

., concerne la q:uestion .d.u. recensement de la :populatiori·; rich autochtone 

en 1948 • . 

: Le r:apport , de. l,~ ID.ission de visite co~t:l.hue d 1 indiquer qu 1il . . . . • \_ ;· · .• _. · . ' . • . 
• . y a lieu Ae sm~ligner,. qepend.ant, que la mission a entend'u divers . . . . . . 

Europ_eens: declarei- que la re.vendication de la Shariff Ie--ltak Commu-
-- ... • , . . . • . . . . .'· 

nity .eat fopdee. . . • '. - · ' , , 

• ' 

,, .. 

. . 
• • I 0 

.. -... •' : . . ·. , ,:-· • .. 

:_. :: ._-... : 
• "l ' . . . ·-:· 

•. ;_ .. ' 

.. · ·:·-: •. 

· .. ..... .. : . . .: . :_.-·: 
' . . •. ·;· -: :· ... . ... .. 
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Sir Alaµ BURNS (Royaume•Uni) (interpretation de l'anglais) 

Peut-~tre sera-;t-il utile, pour perin.ettre ·a:u Conseil , d.' arriver a une 

conclusion sur cette question,que j 1indique comment S!e presente la 

situation a 1 1heure actuelie. 

Le Gouvernement 'du Tanganyika examine actuellement les effets du 

statut legal des Somalis,et cela dans les differents domaines, de faqon 

a amender ce statut pour que les Somalis soient qualifies de non 

indigenes. On espore qu'a la suite de cet examen un amendement pourra 
. . ' . 

voir le jour dans un proche avenir. J'ihdique cependant que si un tel 

amendement ne perm.et pas de dormer entiere satisfaction aux petitionnaires, 

il se pourrait neanmoins qu'il precise s 1ils sent, oui ou non, des 

Somalis. Pour le Gouvernement, ceci serait d'un interet purement academique, 

car c 1est a la communaute elle-meme qu'il appartient de decider. 

Le PRESIDENT (interpretation de 1 1anglais) : Y e~t-11 des 

observations sur ce point? 

M. BAI<R (Irak) (interpretation de 1 1anglais) : Je voudrais 

simplement poser une question: quels seraient les privileges de cette 

communaute ou de ces petitionnaires s'ils etaient qualifies d'Asiens? 

Le PRESIDENT ~inter-pretation de l 'anglais) : Le representant 

de la Puissance administrante pourrait-il fournir des explications sur 

ce point? 

Je dois avouer que je ne vois aucun ·desavantage '. a classer cette 

communaute comme indigene~ Quel inconvenient en resulterait-il? Quel 

avantage y-aurait-il, pour elle, a etre classee autrement que comme 

indigene? 

Sir Alan BURNS (Royaume-Uni) (interpretation de l'anglais) : 

Il ya la un probleme juridique dont la solution est extrgmement 

difficile; nos ex-~erts ne sont pas d'accord. Jene crois pas que je 

doive emp~cher les autorites judiciaires de prendre une decision ace 

sujet. Il me· semble qu'il s'agit avant tout d'une question d'impots. 

Cette petite communaute groupe moins de 2.000 personnes qui, elles-memes, 

ne sent pas d'accord entre eiles. Certaines d'entre elles, ai elles 

n 1etaient pas qualifiees d'indigenes, paieraient une sorte d 1 impSt alors 

que d'autres auraient interet a n'etre pas comptees comme indigenes avant 

une certaine date afin d'avoir a s 1acquitter d 1une autre sorte d 1:iinpot. 

Je suggere qu'en presence d'un tel imbroglio juridique, le Conseil 

ferait bien d 1attendre les resultats de l'amendement qu'il est propose 

d'apporter a la loi du Tanganyika en la matiere. Si le Conseil pouvait 

se declarer d 1accord sur cette fa~on de faire, je serais heureux de le 

saisi~ a la prochaine session peut-etre, ou en tout cas le plus tot 

possible, d'un rapport conrplementaire etabli par le Gouvernement du 

Tanganyilo. en ce qui concerne cette question. 



MP/r-B T/P.V. 127 
--87-

.M. LTI-J M'JS:RENG (Chine) ( inter.,f'::..~<§tation d.e l 1angJ.2.is) : Je 

voudrais attirer l 'atterrcion d·u Conseil su::c 10 pare.gra.phe 7 de .la 

petition 

"D'apres la religioa islamique, il est illegal pour un :Musulman 

et contraire a la religion (Haram) de chaneer de race et de nationalite 

et de consentir a se laisser appeler membre du race a laquelle son pere 

n'appcrtient pas; nous invoquons .ce precepte de la loi islamique pour 

protester contre le fait que l'on nous contraint a changer de race et a · 
nous appeler Somalis ou Africains." 

Je crois qu' il y a l?t 1.me question de fierte raciale et non pas 

une question de lois. 

H. B..-'\KR (Irak) (interpretation de l'anglais) : En tant que 

musulman, je ne vois rien dans l'Islam qui corresponde a cela. 

Sir Alan BURNS (Royaume-Uni) (interpretation de l'anglais) 

Je pense que la question sera eclaircie au moment ou l'amendement 

entrera en vigueur. Les interesses nous diront eux-memes ce qu'ils 

desirent ~t.re. 

Le PRESIDENT {inte~pretation de l'anglais) : Il me paratt que 

les petition..~aires eprouvent quelque difficulte en ce qui concerne leur 

propre position.Jene desire pas etablir plus clairement leur position 

au sein de ce Conseil. Je crois qu 1il vaudrait mieux ajourner l 1 exrunen 

de cette questi on jusqu 1au moment indique par le representant de 

l'Autorite chargee d'administration. Celui-ci propose de dormer au Conseil 

un peu plus de renseignements sur le probleme dont il s'agit. Il me 

semble qu 1entre temps le Conseil desirerait peut-etre que 1 1on demande 

aux petitionnaires quelles sont leurs veritables objections, autres que 

celles d'ordre religieux. 

· M. BAER (Irak) (interpretation de l'anglais) 

pas tres bien com.Qris, Monsieur le President. 

Jene vous ai 

Le PRESIDE11T (interpretation de l' anglais) J e suggerais que 

le Conseil accepte la proposition faite par l'Autorite chargee de 

l'administration. Je me demande si, entre temps, c'est-a-dire avant que 

l'Acx1inistration du Territoire donne au Conseil de plus amples renseignements 

celui-ci ne voudrait pas que le Secretaire general demande aux petitionnaires 

quelles sont les veritables raisons qui inspirent leur demande, quels 

inconvenients ils desir3nt voir disparaftre. Je me demande si, entre temps, 

le Conseil ne voudrait pas repondre aux petitionnaires, ou s 1il ne 

prefererait pas simplement ajourner l'examen de la question jusqu'a la 

prochaine session. 
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Sir Alan BTJHNS (Royeume-Uni) ( interp:cetation de l 1anglais) : 

On pourrai t infor.r:iar les l)eti tion.1."1.aires g_u I il est propose cl' amender la 

loi et que le Conseil es~'.l(;re 1;>ouvoir se ren~·e a leurs desirs, tout au 

moins jusqu'a uncertain point, et que, r:ar 6onsequent, nous devons 

attendl·e leur reponse e. cette coimI1unication .. 

Le PRESIDD.IT ( interpretation de l 'anglais) Je crois qu~ 

ceci est faisable, a moins ceDendant que cela ne donne aux petitionnaires 
' A 

1 1 im.pression que quelque chose doit etre change en conformite avec leurs 

desirs, alors que le Conseil ne connaft pas exactement la nature de 

ce1.,u::-ci. 

!ti. RYCKMP.NS (Belgique) : Il serait prudent, de la part du 

Conseil, d 1essayer de faire preciser ce que les petitionnaires desirent. 

Je crois q_ue la reponse que suggere le representant du Royaume-Uni est 

satisfaisante : dire aces cens : 11Hous apprenons que des mesures 
· - ~ , 

nouvelles vont etre prises; nous esperons que ces mesures seront de 

nature a vous donner satisfaction. Dans le cas contraire, le Conseil est 

toujours dispose a recevoir vos plaintes, vos doleances. 11 .Mais il 

conviend.rait de ne pas essayer de les provoquer a preciser, si, en 

realite, _ils ne savent pas ce ~u'ils veulent. Qu 1on essaye done cette 

solution g_ue les Britanniques se proposent de prendre; si les petitionnaires 

ne sont pas contents, ils le diront. 

Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais) : J'ai dit que nous 

ne devr_ions l)rs;ndre aucune mesure avant de conna!tre la volonte reelle 

des petitionnaires. N~is il me semble que le re~resentant de la Belgique 

a une o~inion differente. 

M. RYCKMli.WS (Belcique) (interpretation de l' anglais) Ils 

diront que les negres sont meilleurs que les blancs. 

Le PRIBIDENT (interpretation de l'anglais) : Repondre qu'un 

amendement a la loi interviendra pour tenir compte de leurs desire? Mais 

nous ne -savons pas quels sont ceU:x-ci. Cela me semble vouloir dire que l r.: 

Conseil endosse leur petition. 
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M,, BA."KR (::r.:::·ak) (int erpreta'l;Jon d.e l 1a.."iglai1:1) g Morrnieux· le 
Presiierrt~ :ious no;w ocou:po;:is d. 1un suje-t dont nouc ne cG!mais~10Ds 
pas la nature reel.le., Il vaut mleux g_us le Ccnseil sacl1e quels sont 

-les veritabl3s in.ter~·ts du petitio1maire,. E..---i. ce qui concerne la g_uesti01 

qui a ete sou.levee par le··,-representan-c de la Belgique, je ne crois pas 

qu'il soit exact que les Asiens se coneiderent comme etant superieu.rs 

aux Africains, aux Negresp Lea musuimans se considerent tous coome 

egaux .. La religion islainiqtie ne fait pas de difference entre les bcmmes 

blancs et las hommas de couleur: il n'y a pas de di$crimina.tion raciaJ.e 

Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais) g S'il en est 

ainsi, le Conseil na demandera pas que la loi soit a.mendee pcur se 

rend.re a leur desir~ 

M, SOLDATOV (Union des Rfpubliques socialistes sovietiques) 

( interpretation du russe) i n. est difficile de se rallier a la 

proposition du representant du Royau.me-Unio En effet, nous ne savons 

ioo':me pas, en partant de la petition, ce qu 1il ya centre ~D.e. Or, on 

nous proP.ose de repondre que 1 1autorite administrante a l'intention 

de proceder a des modifications legislatives qui pourraient donner 

~atisfactio1;1 _ a la i·equB'te des petition."laires._ Co:mment pouvons-nous 
A repondre de la sorte~ Nous ne savons meme pas ce que demandent les 

petitionnaireso Nous ne savons rien de la nouvelle legislation de 

l'Autorite administrante, mais nous aliens repondre que, pour autant que 

nous le eqchions, 1 1Autorite administrante va modifier aa legislation 

et qu 1il sera ainsi accede a la requ~te des petitionnaires~ Ce qu'il 
• A 

faut avant __ tout, et c I est extremement important, c I est d 'abord 

preciser ce g_ue veut le petitionnaire. Ce n 1est qu 1apres . que nous 

deqiderons s 'il. convient de demander a 1 1 .:lutorite administrante de 

p~oceder a des modifications legislatives ou si, au contraire, cela n 1ef 

pas ne_cessaire. 

. 
Le l'RESIDENT (interpretation de l 1anglais) f Pour la premiere 

fois, je · col!lDlence a croire que j 1interprete exactement a la :fois les 

·:represelhta.nts des Autorites administrantes et ceux· des Autorites qui ne 

sent pas chargeesd'administration. Nous pourrions accepter la suggestio2 

• durepresentant de l 1Autorite administrante, A notre prochaine session, 

il.. :nous .remettrait de plus amples • informations. • Entre temps, nous 

. pourrions repondr.e e,nx petitionnaires que nous desirons savoir avec un 

peu pl.us de detail.a que1. est leur desir. 

\ . 
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Sir. Ala"1 :BT.liu.\JS (:.1oyati.me-Urii) (:tn·~e37p:re tatie:n d.e Panglais) 

Au puragra:i;,he 2 de la :petition; il est indiquJ quo ce qp.iils 

detiancle·.'lt c 'est a ttre ci~sses CO!r.;;lle as similes 1 COl.Illlle Asiens et non 
·,· 

.pas co:rume indigenes africains, Je rie sais pas pe,urquoi ils le deman-

dent, :ma.is iJ..s le demandent~ 

Le PREST.DENT (interpretation de l 1a...,;.glais) £ Pourquo1 ? 

Sir Alan BURNS (Royaumc-Uni) (in~erpretation de :l'anglais): 

Je eais ce qu 1ils veul.ent, IDB.is je ne saie pas pourquoi ile le 

V"eulent. 

Le PRESIDENT (interpretation de 1 1anglais) 1 . Le Conseil de 

tutelle serait-il d'accord au eujet de la s~ggestion de la Presidence 

·.;.•- --. ·•. ·::Accepter la pro:pos:ttion de 1.'Autorite administrante tenclal_1t a nous 
: ,, .. .... 

;., .... . 

donrier des •1n:fortnations supple:mentaires eur .les chanpem.ents qu 1elle 

:se ··propose d'apporter ~ la loi. Repondre au~. petitionn~ire;:i ~~ leur 

• • • i cfaisani( conna'it;e que, ' ne sachant pas exactement quelles sont les 
~. t r 

taisons ·1nvoquees en faveur d 1une classification ·a11 ·titre· d 1Asiena, 

; ;,, ,; :. :<(> ;_:'·i e k :~mbre~ du . Conseil desireraient avoi:r une meilleure in:formation 

y; •• ... ,_:: :, ·;hVant· de' 'prend~e ·urie mesure quelcohque/ avant d'exami:h~r' la petition 
~ . , , ,. 

,.,; ,~ ,' ae•·-pius ·• pres. • l 

•• _. n 'n'y a:. ·pas ·· d 1objection ? 

' 'r1 . eri' :est . a.in.Si ' decide• 

Nous • en arri vons a la petition 21, page 10 du d~cument T /?..34. Le 

texte de' cedocu:inent resu:me la petition qui ' figure au docti.ment 

:, ~T/PF.T.2/60, II . 

• -- • • ttitauteu:-c de la petition:, agisaant au noni. ·def ·i'tepouse, nee 

'· '.,;': ;,::. ·.· br:tta.nr'iique d. 1~n bitoyen allemand. rapi:itrie' . pretetid. que le 

transfert a l'epouse des biens du mari; qui avait ~t~ prom.is par 

_le G9uvernement du Tanganyika et dent 1 10rganisation des . ·. . . .· .· ·, . . . . . .' . . --

_Nations Un~€}8 _avait ete avisee, pta pas ete . effectue.., 

• (Not~ : Le~ obse~atione de la misei0n de vieite . s~ · trouvent dans 

~e d~;um;~t _T/218/Add.l, l)ag~ 60) .'.' . •• : '., 

:::, ... , La mission .- de visite ne des:tre . paij presenter d-~obeer"Vation. Elle 

. , ,;!:l~ .. ·con,tente ,dfii:'l~ist.e.r : 1:3.ur _le .fait que :le :fQnd 4e.·:.cette communication 

->'.'cl:l,ff'.ore · d ~;H;I; :pr~tentton~ ;,prec.edelllI"'...ent _-- 80"..l!D.il;l~S _:par-J1adame Maier au 

Cunseil de tutelle . qt ::Cll:le•_:<:;e. de~ier :_,~ e:x:a.mJ;ne.es- Elle )· indique que 

cette nouvelle petition ne devra pas ~h-e consideree co:mme ayant deja 

requ J.a suite qu'elle comporte. 
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I'uio-j3 <lenande:::- au rep::cason-~c,nt du Ro;rav.me-Uni s I il desire 

presenter une observation sur ce cas? 

Sir Alan BURNS (Royaume-Uni) (interpretation de l'anglais) 

Le Gouvernement du Tanganyika a reconnu le bien-fonde de 1 1affaire 

tout en estimant que, en raison de 1 1ordonnance de disposition des 

biens all.er::iands 3 (b), il n 1est pas possible de redonner cette propri• 

a Me.dame ~;1e..ter, etant donne qu'elle n 1etait pas pro:prietaire aupe.ravar 

On lui demande si, en raison des changements des circonstances, elle 

desire toujou.rs cbtenir la propriete appartenant a son mari. Si la 

reponse etait affirmative, le Gouv-ernement du Tenganyika offrirait a 
Madame 'ffi;i.±er la poesibilite de resider dans la propriete avant le 

i · lt·.._ ·• ··. -- . 

paiement d 1une priree quelconque. 

Madame l-'~;i_e~ -et ses enfants sont entretenus par les soins du 

Gouverr...emcnt, 

Les _ ~onversations se poursuivent avec le Gouvernement du Tangany~ 

en ce q_ui concerne les details de cet arran5ement. Haus attendons la 

reponse de Na.dame '_1iai.er • a 1 1 offre g_ui lui a ete fai te. - Je ne peux .. - ... 

ajouter q_uoi que ce soit en atter.c.ant. 

Le PRESIDE:r-J,.l1 (interpretation de l 'anglais) : Je crois que 

les observations presentees par Sir .c·.lan Burns fournissent une reponsc 

satisfaisante au petitionnaire. 

Le Conseil a termine l 1examen des petitions en ce qui concerne 

les plaintes e~ requttes individuelles, Il nous reste pourtant a. 

etudier une petition de Nauru ainsi qu'une pet5tion de l'Alliancc 

internationale et politique de Saint-Jean. Les autres petitions ont 

p1ut&t un caractere general. Je demanderai au Secretaire de classer 

certains des points que j 1ai moi-mtme indiques dans cette petition, 

afin de :permettre au Conseil de proceder a une discussion generale 

en liaison avec le rapport de la mission de visite. 

Il serait trop tard pour commencer la discussion de la petition 

de Nauru aujourd 1hui. En consequence, je propose au Conseil de lever 

la seance. 

La prochaine seance aura lieu demain a 14 heures 30. 

Iln'y a pu.s ·d 1opposition? 

Il en est a.i:;r·t dec5.de. 

La seance est levee a 17 heures 45, 




